
Uns maison en ordre

1
Les électeurs américains doivent , le S

novembre prochain , renouveler la compo-
sition de la totalité dc la Chambre des
Représentants et d' un tiers du Sénat.
Cette consultation ne semble pas devoir
modif ic r  de manière profonde Ics bases
de la pol i t ique américa ine.  Mais clic per-
mettra de connaìtre lc sentiment du peu-
ple américain sur la gestion rcpublicai-
ne ct constituera un indice pour l'élection
pròsidentielle de 1956. En effet , le parti
qui obtient la majori té  des suffrages àux
élections in tcrmé dia i rcs  a dc fortes chan-
ces dc voir par la suite son chef portò
a la présidence des Etats-Unis.

La campagne clectorale vient de s'ou-
vrir à Denver par un discours dans le-
quel lc Président Eisenhower s'est atta-
ché à montrer que son administration a
temi les promesses faites cn 1952.

Le Président brosse un assez sombre
tableau de la situation des Etats-Unis
lors dc son accession au pouvoir : dò-
pròciati on du dollar , pousséc inflat ion-
nistc, défici t  budg òtaire et hausse des
prix.  A l' extòrieur les conflits ..en Iran ,
en Corée , cn Indochine , à Suez , au Gua-
temala constituaient dc sérieuses mena-
ces pour la paix.

Il estint e que la maison est maintenant
en ordre. Lc gouvernement  a adoptò des
mesures dictées par le souci dc concilier
Ics notions dc sécurité ct d'economie. La
compression des dépenses , la suppression
des controles ont cté accompagnòes d'une
réforme fiscale sans toutefois que soient
négligés Ics travaux présentant un inté-
rèt national , par exemple le projet de
construct ion du canal du Saint-Laurent.
Ainsi a cté rendue possible une reduction
des charges des contribuables.

Hors des Etats-Unis , l' action gouver-
nementale a tendu à résorber tous les
foyers de conf l i t  et à mctfe sur pied des
organisations régionales de défense contre
l'agression.

En terminant  son discours , lc Président
Eisenhower reconnait qu ii reste encore
beaucoup à faire ct y voit une maison
supplémentaire d' obtenir une confirma-
tion dc son mandat .

Le parti démocrate n 'a pas fait  atten-
dre sa rép lique.  Dans une allocution ra-
diodif fusòc  dans tout le pays , M. Albert
Gore , sénateur du Tencssce , a contestò
toutes Ics a f f i rma t ions  du Presidenti

Selon 'ni , la nouvelle  réforme fiscale
avantage Ics contribuables fortunes. La
reduction des imp òts est de 18 cents par
dollar pour les revenus supòricars à 5000
dollars , elle n 'est que de 9 cents pour
ceux qui n 'a t te ignent  pas ce plafond.

LES PARISIENS OFFRENT LEUR SANG POUR LES VICTIMES DU TREM-
BLEMENT DE TERRE - Une station lourde de prise de sang a été installée pro-
visoirement dans le hall de l'Hotel de Ville de Paris, afin de permettre aux don-
neurs de sang volontaires d'offrir leur contribution aux victimes du tremblement
de terre d'Orléansville en Algerie. Les participants au Congrès international d'héma-
>°logie ont assistè à cette action (au premier pian à droite) qui rencontra auprès
dcs Parisiens un écho extraordinaire. Notre photo montre les donneurs de sang
volontaires étcndus sur leurs brancards.

Les représentants ré publicains , sur avis
favorable du Président , ont octroy é la
premiere conecssion de production atomi-
que au Trust Dixon-Yates dans des con-
ditions que le sénateur du Tenesse dé-
claré contraires aux principes de la libre
entreprise car la concurrence est élimi-
nòc , les risques sont places à la eharge
des pouvoirs publics ct lc trust bénéficic
d'une dispense d'impòts.

M. Gore dòplore ensuite la stagnation
des échanges commerciaux , la baisse de
la production et du "-evenu national , l'ac-
croissement du nombre des chòmeurs qui
est passò dc 1.300.000 cn été 1953 à 3
millions 200.000 en juil let  1954.

Il constate enfin que la puissance mili-
taire des Etats-Unis a été dangereusement
reduite , que les résultats atteints au Gua-
temala , en Iran , et à Suez ne compcnsent
pas la «perte dc prestige» en Indochine
et le «trag i que òchec» en Europe. Bref ,
les républicains n 'ont apport ò ni pros-
périté , ni sécurité ct l'intérèt public exi-
ge que lc gouvernement républicain «qui
va à la derive» soit contróle par un Con-
g>-cs à majorité démocrate.

On ne peut pròjuger la conclusion que
tirerà le corps òlectoral américain de ces
deux discours qui contiennent chacun
une part dc vérité.

Les craintes d une sérieuse crise écono-
mique aux Etats-Unis ne se sont pas vé-
rifiées mais d'inquiòtants indices demeu-
rent . La politique économique du parti
démocrate comportait une utilisation par-
fois trop largo des deniers publics. Te
parti républicain est peut -ètre tombe dans
l' excès contraire. 11 n 'est pas certain quo
maintcnue à un niveau raisonnablc l' in-
flation soit nefaste. Elle peut constituer
un moyen d'òquilibrer l' offre  et la de-
mande des produits. Le Président Roose-
velt l'avait compris et par un program-
me dc grands travaux utiles au pays in-
fusait dans le circuit économique un pou-
voir d'achat qui stimulait  l' activité des
autres secteurs de la production.

Une dòprécìation limitée du dollar au-
rait également permis aux pays étrangers
de normaliser la balance de leurs échan-
ges avec les Etats-Unis. Mais le gouver-
nement  actuel n 'a pas toujours traduit
dans les faits ses professions de foi li-
bòrales.

Il est permis de penser que malgré l'è
vidente bonne volonté du Président Ei
senhower l'e quipe ròpublicainc ne pos
sède pas le brio et l'efficacitò bienveil
lante des leaders démocrates. C'est poui
quoi un net succès de ces derniers ne sui
prendrait pas. A.M.

PREMIERE GRANDE MUTATION DANS NOS SERVICES DIPLOMATIQUES.
Elle concerne les 6 ministres qui voici : Alfred Escher (à gauche en haut) , ministre
en Iran et Afghanistan, fut nommé chef de la Délégation luiisse en Corée, en rem-
placement du brigadier Ernst Gross (en haut au milieu) qui retourne en Suisse.
Le délégué aux missions spéciales, ministre Walter Stucki (en haut à droite) va se
retirer et le Conseil federai l'a remercie .des services rendus. Le iministre suisse en
Finlande, Anton Roy-Ganz , rermplacera le iministre Escher à Tehèran (en bas à gau-
che) . Le délégué aux . traités commerciaux, ministre Max TroÉndle, a été nommé au
Japon (en bas au milieu). Il y rem piacerà le ministre Hohl (en bas à droite) à qui
seront confiées des tàches spéciales sous peu.

Le bois laiseur de miracles nous
redonnera-t-il l'Aoe dvor?

Quatre tonnes de bois par tete et paran assureraient le bonheur de l'hu
manité.

(De notre correspondant particuliér)

Lc mot «forèt» évcillc dans l' esprit
de tout homme des impressions de
fraicheur , d'ombre , de repos , de
mystère... A tous les souvenirs d' en-
fancc se mèle un peu de ce par-
fum résineux et vegetai que nous
avons respirò au sein d'une forèt.
Cependant , en dehors de leurs agré-
ments champètres , les foréts sont
une source peu connuc dc civilisa-
tion , et il n 'est pas exag éré dc dire
que c'est d'elle que nous viennent
une bonne part dc nos richesses.

Ce que l'homme est capable de fai-
re d'un arbre, du méme arbre qui
nous a peut-étre prète son ombre en
nous abritant pendant un pique-nique
dc juillet, est tout simplement extra-
ordinaire. La rayonne , matière qui est
utiliséc pour la confection de la plu-
part des chemises, est faite de fibres de
bois. Le papier journal est fait de pàté
de bois ; le garde-boue et le volant
de certaines voitures sont du bois plas-
tifié. Un grand nombre de matières
plastiques imitant le verre , le marbré,
la porcelaine proviennent du bois.
C'est surtout pendant la guerre , alors
que le manque de matières premières
se faisait cruellement sentir pour les
industries des belligérants, que le bois
a révélé ses trésors. On alla mème jus-
qu'à construire des tourelles et des
ailèrons de bombardiers en feuilles
plastifiées tirées du bois ; le fameux
appareil anglais «Mosquito» était en
grande partie fabrique de cette matiè-
re.

Mais il est encore plus surprenant
de voir le róle que joue le bois dans
notre alimentation.

La giace à la vanille, par exemple
doit la douceur de son parfum à la
vanille synthétique, extraite du bois 1
Qui se douterait en buvant un bon al-

cool que c'est gràce au bois qu'il se
réchauffe , puisque c'est lui qui pro-
cure l'alcool de grain ? De mème l'al-
cool industriel qui est extrait des co-
peaux et des rebuts des scieries. La
sciure elle-mème s'est révélée pour les
animaux un aliment riche en protéi-
nes...

Mais le bois qui peut nous vètir et
nous nourrir, peut aussi nous soigner.
La rèsine entre dans la composition
de nombreux remèdes contre Ics rc-
froidissements, mais le bois est égale-
ment la base de certains sulfamides
ainsi que du DDT.

Plus avantageux que le fer ou quo
le pétrole aisément renouvelablc pou-
sant presque partout le bois couvre
16 milliards d'hectares soit le quart dc
la surface du globe. Et de ces immen-
ses ressources, seule une fraction est
exploitée. Que de promesses pour l'a-
venir 1 Des calculs récents ont mon-
tre que 4 tonnes de bois par tète cha-
que année donneraient le bonheur à
l'humanité ; la misere disparaitrait , la
guerre elle-mème ne serait plus qu'un
mauvais souvenir.

Voilà comment on est arrive à cet-
te conclusion inattendue : en conser-
vant une tonne par dei.-x hectares, les
foréts parviendraient à fournir un to-
tal de 8 milliards de tonnes de matiè-
res premières, soit plus de deux fois
le tonnage de nourriture , de combus-
tibles, de textiles, consommé actuelle-
ment dans le monde. Divisez ce total
par le nombre des habitants de la
terre , et l'on voit qu'il est possible
d'accorder à chacun d'eux 4 tonnes de
bois. Avec l'usage que l'on pourrait en
faire , on comprend immédiatement la
richesse dévolue à chacun 1 Cet Age
du bois serait le retour de l'Age d'Or,
ct la forèt deviendra la source, le
fondement d'une ère de paix et de
prospérité. A. Straubhaar
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Tourisme britannique
Le mois de juillet dernier a marque un

nouveau et réjouissant progrès dans le
développement du tourisme en Grande
Bretagne. Ce mois-là , on a dénombré
l 'arrivée de 170.500 visiteurs étrangers ,
c'est-à-dire 20.000 ou 13% de plus qu'en
juillet 1953 qui détenait jusqu 'ici le re-
cord. Si les Etats-Unis ont fourn i  un con-
tingent de 37.500 touristes — contre
32.000 en juillet 1953 — l 'Europe a été
représentée par 106.000 visiteurs , une
augmentation de 17 % par rapport au
mois correspondant de l'an dernier. Il y
a eu un accroissement dans le nombre
des touristes de tous les pays européens
— excepté le Danemark — l' augmenta-
tion allant de 17 à 41 %, le record étant
tenu par le Portugal.

Le total , pour le premier semestre de
cette année , est de 536.000 touristes dont
264.000 venus des pays européens. Il f a u t
noter qu ii y  a eu , l'été dernier, plusieurs
voyages organisés pour les automobilis-
tes suisses et que tous se sont déclarés
enchantés de leur visite en Grande Bre-
tagne. L 'un d' eux — un ingénieur de Ge-
nève — après avoir relevé l' organisation
parfai te  du voyage, remarque : « Que di-
re de vos routes ? Sinon qu 'elles sont
merveilleuses et dans un état admirable.
Il n 'y a que la sortie de Folkestone sur
quel ques kilomètres où elle n'est pas très
large , mais à- part cela elles sont splen-
dides ».

Ce voyageur dit encore: «Partout nous
avons été bien recus dans les hótels que
vous nous aviez réservés. Nous. étions
très contents de votre choix -». Et il con-
clut par ces lignes : « Nous vous disons
un très grand merci et espérons revenir
encore une fo i s  en Angleterre... »

UNE DÉCLARATION
DE M. TRUMAN

L'ancien président Harry Truman a recom-
mande, vendredi aux électeurs américains
d'élire un congrès démocrate pour aider
le président Eisenhower « à prendre dans
l'histoire la place d'un président qui a
réussi à contribuer à sauver le monde
libre ».

Dans une lettre adressée au président
du parti démocrate, M. Truman écrit no-
tamment : « II me semble que le prési-
dent Eisenhower doit secrètement désirer
un congrès démocrate» , car « il s'est en-
gagé dans une politique étrangère de coo-
pération avec les autres nations libres,
politique avec laquelle une majorité de
chefs de son parti sont en opposition ».

A l'appui de sa thèse que seul un con-
grès- démocrate peut aider le président
Eisenhower dans l'application de son pro-
gramme, M. Truman déclaré notamment
que M. Eisenhower « n'obtiendra jamais
d'un congrès républicain l'autorisation et
Ics fonds nécessaires pour un programme
de coopération internationale ».

L'ancien chef d'Etat indiqué également
dans sa lettre qu'il ne pourra pas prendre
une part active à la campagne clectorale
sur ordre de son médecin. Il prononcera
un discours et sa fille Margaret le rempla-
cera dans certaines occasions.



Sion«Locamo 0~2,
Pare des Sports à Sion. Terrain malheureusement

pas fauchò , ce qui gèna revolution des joueurs.  500
spectateurs. Arbitragc impcccable de M. Schiittel , de
Sioh .arbitre de ligue nationale.

FC Sion — Valli quer ;  Karlen , Héri t ier , Théodu-
loz I I ;  Christen , Barberis;  Siggen , Gillioz , Mathez ,
Germanier , Balma.

Locamo — Bielli; Ravani , Porta ; Humber t , Gu-
lietti , Volpi; Soldini , Métrail ler , (Rossetti) Capo-
ferri , Ferrarris , Terzi .

C'est avec beaucoup de p laisir que nous avons
vu à l'oeuvre , samedi , la sympathique équipe tessi-
noise de Locamo. Et ceci pour plusieurs ra'isons. On
apprécié en effet  toujours en Valais le jeu latin , jeu
base essentiellement sur l 'improvisation ct sur la
vitesse ; c'est en general un jeu simp le , léger , p lein
de fantaisie , bre f un football qui plait. Nous étions
d'autre part très heureux de revoir ce grand ami du
FC Sion qu 'est Carlo Pinter , qu 'un séjour dc deux
ans au Danemark avait òloigné de ces amis valaisans.
Mais il y avait encore un autre sujet de satisfaetion :
c'était celui de voire à l' oeuvre dans une équipe dc
ligue nationale , deux véritables Sédunois , Métrailler
et Humbert , et un Sédunois d'adoption , le brave
Rémy Rossetti. Ces trois joueurs à qui le FC Sion
doit tant ont prouvé qu 'ils s'étaient déjà fort bien
acclimatés au jeu special de la ligue national. Puis-
sent-ils poursuivre dans le succès leur carrière de
footballeur. C'est le vceux de tous les sportifs va-
laisans.

C'est donc dans une ambiance très favorable et
détendue que s'est déroulée cette partie , toute ami-
cale , il faut  le dire. Avant la rencontre les Sédunois
remirent aux Tessinois une magnifique gerbe de
fleurs , alors que les visiteurs off ra ient  à notre équi-
pe un p lateau-souvenir; ees gestes furent  très appré-
ciés par Ics spectateurs . .-•

Le match debuta alors excessivement rapidement ;
Sion domina dès le début mais se heurta à une dé-
fense tessinoise très à son affa i re  et au gardien Biel-
li , très sur et très opportuniste. A la 20e minute , ce
fut au contraire Locamo qui sur une grave erreur
de tous le boc dòfensif sédunois parvint à ouvrir  la
marque gràce à Capofc-ri. Sion répondit immédiate-
ment ct sur ouverture de Balma , Germanier tira
en force , malheureusement  la latte renvoya la balle.
Sion domina dès lors mais soit par manque d' anti-
cipation ,soit par impròcision , ne put marquer lc
but égalisatcur amp lement meritò. C'est ainsi qu 'à la
35e minutes , un coup de tète de Germanier , très en
verve , fròla la latte tessinoise , puis toute une sèrie
de shoots valaisans subirent le mème sort. Pourtant
à la 42e minute , Balma se joua de la défense ad-
verse , et alors que l'on crìait déjà au but , la latte
renvoya encore une fois la balle.. Bref une noire
malchance !

A la reprise , Sion se montra encore plus pressant.
Un shoot éclair de Gillioz longea la barre transver-
sale , puis un coup-frane du mème Gillioz fut  im-
peccablement bloquò par Bielli , peu après une mèlée
épique se déroula devant les buts locarnais , mais
là encore Ics Tessinois écartèrent le danger. Alors
que Sion dominait constamment , Locamo pratiquait
par échappées et sur l' une d'elles Capoferri manque
la cible de fort peu. Mais à la 19e minute , un magni-
fique shoot de Germanier échoua de justesse. Line
minute plus tard , un coup-frane de Christen s'écrasa
sur la latte. Finalement sur contre-attaque , Capofer-
ri s'enfuyait seul sur la droite , centrait impeccable-
ment et Terzi marquait à bout portant. La cause était
dès lors entendue et malgré tous leurs efforts , Ies
Sédunois ne purent corriger le score.

En definitive , ce fut un match plaisant , rapide , ou-
vert. Pour avoir mieux su utiliser les occasions qui
leur furent données , les Tessinois ont morite dc vain-
cre. Cependant on aurait tort d' oublier que Locamo
fut  dominò la majeure partie dc la rencontre par un
adversaire d'une ligue inférieure.  M. Pintc- aura

M a t u r i t é  f e d e r a l e
Ecoies polytechniques
Baccalauréat  francais

T e c h n i c u m s

beaucoup de travail , nul  doute qu 'il n 'arrive à ses
fins.

Le FC Sion nous a surpris en bien. L'equipe con-
bine bien et s'efforce , selon son habitude de fa i re
du jeu. Un grave défaut  est cependant à corriger au
plus vite : l' imprécision et le manque de violence
des shoots. Il y a certes encore de nombreux autres
défauts mais de moindre importance cependant. L'e-
quipe semble déjà bien au point et elle doit norma-
lement faire bonne f igure d imanche  prochain contro
l' actuel leader de ler ligue et le rivai dc toujours cn
l occuren.ee l'equipe amie du Martigny-Sports. De
tonte facon ce sera un derb y passionnant. P.A.

Ecole Lémania
L A U S A N N E

Chemin de Mornex Tél. (021) 23 05 12

Di pio m e s de commerce
S léno -d i c t y log r ip l i e
S e c r é l a l r e - c o m p t i b l e
Baccalauréat commercial i

Classes préparatoires dès l'Jge de 10 ani

Cours spéciaui de langue:

Sion II - Leytron 7-4
En lever de rideau du match Sion-Locarno , les

réserves sédunoises ont regu le FC Leytron , bonne
formation de 3e li gue.

Si le match fut intéressant quant aux constants
boulverscments de situation il ne fut  guère beau
techniquement  et tact iquement  parlant.  Line débau-
ché d' energie peu commune de part et d' autre , des
défenses faibles et un arbitragc fantaisiste furent  les
principales caraetéristiques dc ce match qui ne laissc-
ra guère de souvenir durable.

Disons pour mémoire qu 'à la mi-temps , le score
était nul  de 2-2. Puis Leytron marqua par deux fois,
Dès lors il n 'y eut plus qu 'une seule équipe sur le
terrain , le FC Sion , qui réussit par cinq fois à pas-
ser le WM, ma foi , bien fantaisiste des Bas-Valai-
sans , au. demeurant très symparhiques et très correets.

Ont marque pour les Sédunois , Troger 3 fois , Al-
légroz et de Kalbermatten , chacun deux fois.

P.A.

Les matches internationaux
Dimanche à Oslo, devant 40.000 spectateurs, la Nor-

vège et la Suède ont fait match nul par 1 à 1. A la
mi-temps, le score était nul 0-0.

A Bucarest , devant 90.000 spectateurs, la Hongrie
a battu la Roumanie par 5 buts à 1. A la mi-temps,
le score était de 3 à 1 en faveur des Magyars. Les buts
ont été marques par Hidegkuti (3), Kocsis (1) et
Budai (1). La Roumanie a sauvé l'honneur par Ozon.

Danemark-Suisse 1-1
A Copenhaguc, le Danemark et la Suisse après un

très beau match se sont séparés sur le résultat nul de
1-1.

A Bienne, Danemark B a battìi Suisse B 3-1.

Le championnat de lère ligue
Concordia Bàie - Petit-Huningue 2-1.

Matches amicaux
Lucerne-Berne 1-2 ; Rorschach-Winterthoui' 1-2 ;

Herisau-Grasshoppers 1-13.

Petite mise au point
La « Feuille d'Avis du Valais » a, par souci d'ob-

jectivité, publ ie  deux articles les 10 et 15 septembre,
articles se rapportant à différents tran-fcils  du FC
Sion.

Les choses en seraient restées là si l'on ne m 'avait
accuse d'ètre l' auteur du premier article dans lequel
en critiquait fortement les trois joueurs Genevaz,
Métrailler , et Rossetti.

Il n 'en est rien. En effet , pour des raisons d'études ,
j'ai été dix semaines durant éloigné de la Suisse et
j ai tout ignnré de ces transferts. D'autre part , je si-
gne tous mes articles.

Je déplore donc cet incident , comme je déplore la
facon dont on a écrit ce papier. En effet , il ne faudrait
par brùler aujourd bui ce que l'on a adoré hier. Pour
avoir suivi quatre ans durant le FC Sion à travers
toute la Suisse romande, je puis affi rmer que Gene-
vaz, Métrailler et Rossetti ont porte toujours bien haut
les couleurs du FC Sion. Certes, ils ont peut-ètre eu
quelques défaillances, mais il n 'en demeure pas moins
vrai que chaque fois qu 'on lem- a fait confiance ils ont
fait tout leur possible pour assurer la victoire du
FC Sion.

A-t-ón déjà oublié les finales d'ascension en lère
ligue ? Les quatres brillantes dernières saisons du
FC Sion ? Ce serait grave, mais surtout attristant.

Non , MM. Genevaz, Métrailler et Rossetti nous
n'oublierons pas les belles heures de beau football que
vous nous avez si souvent procurées et nous vous
souhaitons bonne chance dans votre carrière de foot-
balleur, en espérant vous revoir un jour peut-ètre,
défendre à nouveau les couleurs rouge ct bianche.

P. A.
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Concours de jeunes tireurs
Le dimanche de la Fète federale d'act ion de gràce

est spécialement réservé à cette épreuve. Hier donc ,
se déroulai t  à Ardon ie concou's' des sections de
Jeunes t i r eurs  des distr iets  de Martigny et Conthey.
Organise par les Amis t i reurs  d'Ardon aux ordres
de leu- prés ident  Robert Riquen avec la précieuse
collaboration des moni teurs  locaux et du touj ours
jeune et combien compétent M. Marcel Rebord , cette
joute obtenait un plein succès.

Il y avait en somme 2 concours puisque parallè-
lemcnt aux tirs des Jeunes , les moniteurs  concour-
raient également. Leur résultat se complétait  de la
moyenne de la section et une bonification leu<- est
comptèe , calculée sur le nombre  d'élèves ayant  sui-
vi le cours. Ce n 'est donc pas la valeur individuelle
des moni teurs  qui , à elle seule , est cn jeu. C'est la
première fois que cette formule  est adoptée ; elle pa-
rait donner satisfaetion dans le sens d' un encoura-
gement aux moni teurs .

Voici le classement des sections :
1 Char-at avec 7 par t ic ipants  et une moyenne de

24; 2. Ardon avec 17 participants et une moyenne de
22 ; 3. Saillon avec 14 participants ct une moyenne
de 22 ; 4. Mart igny avec 15 participants et une
moyenne de 21; 5. Vétroz avec 11 part icipants et une
moyenne de 21;  6. Fully avec 17 participants ct une
moyenne de 19; 7. Chamoson avec 5 participants et
une moyenne de 17; S. Leytron avec 7 participants
ct une moyenne de 15; 9. Conthey avec 6 partici-
pants ct une moyenne dc 15.

Ont obtenu la distinction a-gent : 1. Arlettaz Jean-
Daniel , Martigny,  33 pts; 2. Coppey Jacques , Vé-
troz 32; 3. Delaloye Richard , Ardon , 32; 4. Duay
Jean , Martigny, 29; 5. Parvcx André , Vétroz , 29 ;
¦6. Chappot Fernand , Charrat , 29; 7. Ju i l land  Gaby,
Chamoson , 26; 8. Carron Reynold , Fully, 26 .

Ont obtenu la dist inction bronze : 1. Carroz Char-
ly, Ardon 28 pts ; 2. Darioly Robert , Charrat , 2S; 3.
Gaudin Fi rmin , Saillon , 28; 4. Lonfat  Bernard , Char-
rat , 27; 5. Carron Gabriel , Fu l ly ;  6. Luisier Marc ,
Saillon 27 ; 7. Ju i l l and  Gaby, Chamoson , 26; 8.
Carron Reynold , Full y, 26.

Trois prix étaient  a t t r ibués  aux moni teurs  ayant
do passe les 6S points : I .  Delaloye Marcel , Ardon ,
70 pts; 2. Pointct Paul , Charrat, 69 pts ; 3. Jacquier
Francis , Saillon , 68 pts.

L'organisation s'est révélée parfaite et les respon-
sables déjà nommés ont droit à nos fél ici tat ions.  La
distribution des prix fut  présidée par le Colonel
Clemenzo , président cantonal  des tireur s , fonction-
nant comme surveillant de l'é preuve qui adressa
quel ques paroles bien scnties aux Jeunes tireurs ,
les encourageant à persévòrer dans la pratique de
ce noblc et patrioti que sport. RF

Cornmuniqué de la Société
des Sous-Officiers

Eri vue du tir « Challenge des 4 distriets » qui au-
ra lieu samedi et dimanche prochains au stand de
Bramois, Ics membres qui s'intéressent à cette com-
pétition , auront la possibilité de s'entrainer mardi et
jeudi dès 18 h. Prière de se mette en relation avec le
président , sgt Ernest Planche.

D'autre part , nous rappelons que les Journées
d'Yverdon se dérouleront les 16 et 17 octobre 1954. Les
entraìnements nécessaires (tirs, courses d'obstaeles
et de patrouilles et travail à la caisse à sable) débu-
teront cette semaine avec la participation de nos di-
recteurs d'exercices : plt. Bonvin et Emery et lt.
Bruttin et Métrailler. Les inscriptions sont regues pal-
la Société des Sous-Officiers, case postale , Sion , avec
un appel particuliér aux jeunes.

ASSO, Section de Sion et environs

Un don précieux en faveur
du Musée cantonal des tireurs

valaisans
On se souvient que Min e Roten-Cal pini , artiste-

peintre à Sion et fille du célèbre tireur Louis Cal-
pini a fait don en son temps au Musée cantonal
des Tireurs d' un tableau représentant le portrait
de son pére peint par elle.

Or , Mme Roten-Calpini vient de doter ce méme
Musée d'une nouvelle pièce vraiment remarquable
et unique par sa grande valeur puisqu 'il s 'agit de
la magnifique amp hore que son pére a remporte
comme premier -prix au tir international de Rome
en 1S97. On sait que Louis Calpini fut  cette annòe-
là proclamò champion du monde dc tir dans la po-
sition « debout t>.

A cette occasion , lc roi du tir Louis Calpini —
comme on l'appelait alors — fut porte cn triomphe
dans Rome , avec sa couronne de laurier et aux vi-
ves acclamations de la foule.

En revenant à Sion , sa ville natale notre grand
champion valaisan a été recu à la descente du train
par les autorités de la ville , avec musique et tor-
ches allumòes pour le cortège en ' ville de Sion où
de nouveau Calpini fut  l'objet des chaleureuses
acclamations dc la population sédunoise , ceci avec
feux de Bcngale , fusées et musique . Ce fut un vrai
tr iomp he dont certainement beaucoup de Sòdunoi-

Les aventures d'Isidore !
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ses et Sédunois ayant dopasse actuellement les 65
ans se souviennent.

A noter d'ailleurs que plusieurs fois Louis Cai-
pini fut l' objet d' une reception similaire après
d'autres grands tirs internationaux et nationaux où

: il a été le roi du tir « debout -o .
Aussi le don de Mme Roten-Calpini vient-il au-

. jourd 'hui  enrichir de fagon part iculière le Musée
j des Tireurs valaisans , musée qui , indépendamment
i de nombreuses collections d'objets se rapportant
au tir (a rmes , trophées, médailles , b.innières an-

[ ciennes , etc.) possedè également  la carabine ayant
appartenu à ce mème t i reur  Calpini et qui a été
léguée au Musée par M. le Lt-col. Clemenzo d'Ar-
don , président de la Société cantonale des tireurs
valaisans.

On ne peut donc que remercier et fé l ic i ter  vive-
ment Mme Roten-Calpini pour son geste généreux
qui lui fait honneur .

En effet , tous les t ireurs et amis  du tir  pourront
désormais admirer  au Musée des t ireurs (aménagòs
dans 2 salles spéciales au 2me étage du Chàteau
dc Villa à Siere) ce souvenir  gloricux de notre
champion dont il serait souhaitable de pouvoii
réunir un jour , si possible , d'autres trophées dc
tir  malheureusement  disséminés , sinon disparus
que ce grand t i reur  a conquis durant  sa bri l lante
carrière. J. R.

# AUTOMOBILISME

Course de còte de la Section
valaisanne de l'ACS

Dimanche, le 19, par un temps radieux se déroula
la course de còte de la Section valaisanne de l'ACS.
Dans le cadre magnifique de la montagne , le dé part
à 2 km. au-dessus de Loèche-Ville, sur la route de
Guttet , était donne à 3 heures.

L'épreuve consistait en deux manches, c'est-à-di-
re que les 17 coureurs ont eu l'obligation do parcou-
rir deux fois le trajet de km. 4 ,100.

La route, d' une pente considérable , présentait
quelques virages très aigus qui metlaient à l'épreu-
ve les capacités des concurrents.

Gràce à la commission sportive de la Section sous
la présidence de M. Willy Eigenheer, cette manifesta-
tion sportive fut  parfaitement organisée.

Après la course, à l'Hermitage , au Bois: de FingDS,
M. Favre , président de la Section valaisanne de l'ACS
annonga les résultats et remercia les concurrents
pour leur dévouement au sport automobile.

Pendant le vin , offert par la Section , les coureurs
et leurs amis dans une ambiance sportive diseutèrent
les péripéties mouvementées de cette belle course qui
fait partie du championnat interne de la Section va-
laisanne de l'ACS.

Classement — Catégorie sport : 1. André Filipp ini ,
Porsche, 4'24" ; 2. Joseph Géroudet , Porsche 4'32". —
Catégorie tourisme : 1. Georges Revaz , Opel-Record
4'39" ; 2. Bochatay Jean , Peugeot 4'41" ; 3. Gschwend
Antoine , Citroen 4'46" ; 4. Gschwend Hugo. VW 4'50" ;
5. Due Gerard , Citroen -4'56" ; 6. Schmid Gaston Sini-
ca 4'57" l/5 ; 7. Balma Charles, Fiat 1100 4'57"4'5 ;
8. Mme Zwyssig-Bérard, Jaguar 5'02" ; 9. Guntern
Paul , Mercedes 5'03" 10. Tonossi Richard , Austin
5 06" ; 11. Eigenheer Will y, Jaguar 5'19" ; 12. Hart-
mann Leo, VW 5'24" ; 13. Riosen Paul , Simca 6'22".

# BASKETBALL

A propos de basket-ball
Une orrcur nous a fait ecrire dans un précédenl

numero , que l ' en t ra ìnement  du nouveau club de
basketball serait fai t  par Mine Pfeuti.  Ce n 'est pas
Madame qu 'il f a l la i t  l ire , mais Monsieur  Pfeut i .

PAW

A travers les sports
— A New-York est decèdè le Suisse Frank F rni

qui fut  champion du monde des légers (boxe) entre
1S99 et 1902. 11 avait 79 ans.

— Seule nageuse sur hu i t  concurrentes , Mar i lyn
Belle , àgée de 16 ans , a réussi la traversée du lac
Ontario , de la còte américaine à la còte canadienne .
Cet exp loit lui a rapportò 35.000 francs suisses , une
automobile , un appareil  dc télévision , un manteau
de fourrure , et divers objets d' art.

— Zatopek sera l' acteur d'un f i lm que la Compa-
gnie d'Etat du cinema à Prague va tourner  sur la
vie du champion.

*— Le nageur égyptien Ilassan MamaJ qui a réu s-
si la traversée de la Manche a declamò qu 'il n 'a man-
go que deux pommes , vingt morceaux de sucre et n 'a
bu que trois tasses dc café très sucre ainsi que troi s
bouteil les d' eau minerale pendant qu 'il réal isai t  cotte
performance.

— A New-York , Marciano conserve son titre
mondial  en met tant  Charles Ezzard k.o. au Se round.
Il y avait 35.000 spectateurs.
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Cher automobiliste , avez-vous déjà vu une annonce BP truffée de

superlatifs? Certes non car, dans notre publicité, nous nous som-

mes toujours efforcés d'ètre réservés et objectifs. Mais, cette fois-ci,

nous serions vraiment en droit d'utiliser des qualificatifs tels que

«sensationnel») «renversani», «jamais atteint». Jugez vous-mème si

nous avons tort ou raison.

Nous lancons sur le marche un nouveau lubrifiant qui dépassé de

loin toutes les huiles actuellement connues, un lubrifiant qui révolu-

tionne le graissage des moteurs à essence. Nous affirmons que ce

lubrifiant réduit au moins de 80% l'usure des cylindres et des pistons

et qu'ainsi il doublé presque la durée de service de votre moteur.
Hil l

BFNous declarons de plus que ce lubrifiant vous permettra de réaliser

une grosse economie d'essence et d'huile. En outre, vous étes enfin

libere d'un gros souci : vous pouvez désormais oublier les désignations

cabalistiques SAE 10, SAE 20, SAE 30 et SAE 40 car un seul et uni-

que lubrifiant suffira, en été comme en hiver.

Vous ètes sceptique ? Nous ne vous en voulons pas ; ce que notre

nouveau lubrifiant est en mesure de vous apporter doit d'abord étre

prouvé de manière incontestable par des explications techniques.

Pour cela, nous vous donnerons un apercu des travaux effectués

dans les laboratoires d'essais que notre maison-mère, la Anglo-lrianian

Oil Company Ltd. possedè à Sunbury. Dans ces laboratoires, des cen»

taines de chercheurs, de savants, d'ingénieurs et de chimistes se sont

acharnés des mois durant et avec une tenacité toute Anglaise au

développement et à l'expérimentation du nouveau lubrifiant. Nous

vous parlerons des procédés utilisant des matières radioactives, et

il vous sera une nouvelle fois démontré que la technique ne piétine

pas mais qu'en fait «il y a du nouveau sous le soleil»!

Comment s'appelle donc ce nouveau lubrifiant, quand et où peut-on

l'acheter? Voici la réponse à la première question : BP SPECIAL

ENERGOL VISCO-STATIC. Quant aux autres réponses, lisez atten-

tivement le journal ces prochains jours. Pour aujourd'hui, il suffit de

dire que vous ne tarderez pas à trouver le BP SPECIAL ENERGOL

à tous tes postes d'essence vert-jaune BP.

BP BENZINE ET PÉTROLES SA ZURICH URANIASTRASSE 35
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CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS
Les communes de Zermatt et de Taesch sont en

confli t  avec les autres communes de la vallèe qui
préconisent la création d'un lac d'accumulation à
Mattmark , alors que Zermatt désire vendre son eau
à la Grande Dixence. D'autre part la Lonza est con-
cessionnaire des eaux entre Randa et Stalden , ce
qui comp lique ce que le Conseil d'Etat doit tran.chcr.

•
La route de St-Nicolas à Graechcn a été ouverte

au trafic postai dès le 12 septembre. Longue de 7,7
km., elle a une largeur de 3,6 mètres et est asphaltée
sur le territoire de Graechen . Son coùt a cté de 2 ,2
millions.

•
Garde pontificale — Après 30 ans de service a

la Garde pontificale , le capitaine Joseph Escher
prend sa retraite et rcntre au pays.

Le ler lieutenant Alois Stadler de Schattdorf pro-
mu capitaine lui succède. C'est donc un Uranais
qui occupé pour la seconde fois ce poste. En 1515,
c'était von Silenen , de la famille dc Jedoc de Sile-
nen , évèque de Sion.

•
Les officiers du Haut-Valais conduits par M. le

colonel Schmid ont rendu visite à leurs camarades
bernois. Ils ont été regus par le Cdt de la Brig.
Mont. , M. le Col. Btihler , bourgeois d'honneur de
Brigue , au Niesen-Kulm.

A Ferden , selon une coutume très ancienne et
qui relève d' un esprit profondément social , un trans-
port de chalet à l' al page de Lòtschenpass eut lieu ces
jours. Dès l'aube tous les habitants du village se
mettent à l'oeuvre pour porter à dos d'homme les
madriers et là-haut , les femmes les recoivent et leur
offrent café , vin , etc. puis on passe la journée en
chantant et en dansant.

Le «Walliser Bote» recommande aux anciens élè-
ves des collè ges de jésuites l' adhésion au groupement
fonde pour Ies réunir périodiquement.

p II n n M i n i l i "  H 'A  M Iti I IH r n Oo n n u m y u- ,  u H N m v i e n o

MISSION
Journée des Foyers

Dimanche 12 septembre eut lieu à Mission , la jou r-
née des foyers , organisée dans le cadre dc la val-
lèe d'Anniviers. Une cinquantaine de pères et mères
dc famille se sont rendus dans ce petit village . M.
le Rd Cure de Chippis celebra la messe dans la
chapelle et prononga le sermon de circonstance.

L'après-midi , il traita d' un fagon admirable le su-
jet qu 'il avait intitulé : Devoirs d'époux et de pa-
rents.

A l'heure où l'éducation laisse tant à désirer , il est
ròjouissant de constater que de telles initiatives aient
lieu. Souhaitons que ces journées des foyers , si sa-
lutaires , se généràiisent.

VISSOIE
Fète patronale

La paroisse de Vissoie groupe autour du village
principal , les villages de Pinsec , St-Jean et Mayoux.
Chaque village nommé a sa fète patronale. Mais le
16 septembre est celle de la paroisse tout entière et
les gens de tous les villages se donnent rendez-vous
à Vissoie pour fèter comme il se doit Ste Euphèmie.

Cette année ', le beau temps fut de la partie , l' at-
mosp hère generale , des plus heureuses.

Le Rd Curò de Chermignon chanta la messe. Le
sermon fut prononcé par le R.P. Crausaz , rédempto-
riste. On notait la présence des prètres de la val-
lèe d'Anniviers ainsi que de M. le Rd Doyen Mayor ,
cure de Sierre. CM.
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Chemise sport
à carreaux, intérieur molletonné, col chic,
fagon soignée, tissu déjà rétréci

Nos 36 à 44

11.90
ENVOIS PARTOUT

Poste ou camion
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UN FILM DE ROLAND MULLER
PRIME A CANNES

Un nouveau film du cinéaste Roland Muller , de
Sierre, a été prime au Festival de Cannes 1954.
« L'Homme de la Montagne » tei est le titre de ce
film qui a regu le ler prix dans la catégorie docu-
mentaire. La musique du film est de Jean Daetwy-
ler et les textes d'Aloys Theytaz. Nos félicitations
à Roland Muller ct à ses collaborateurs.

Mlle BRESSOUD EST GRIÈVEMENT BLESSÉE
Victime d'une automobile qui l'a renversée Mlle

Alice Bressoud , àgée de 17 ans , domiciliée à Sier-
re , a été transportée à la Clinique Bcau-Site. On
sait maintenant qu 'elle a une fracture à la base du
cràne , des fractures de còtes et une lésion à la
colonne vertebrale.

UN MOTOCYCLISTE ET SON ÉPOUSE
BLESSÉS

Une motocyclette sur laquelle se trouvaient M.
et Mme José Aellen , de la Chaux-de-Fonds, est en-
trée en collision avec un camion dc la maison de
combustiblcs Grobet. Mme Aellen s'est fracturée
une jambe et souffre de plaies diverses. M. Aellen
a un pouce brisé ainsi que des plaies et des con-
tusions. Les deux blessés ont été transporté? à l'hò-
pital de Sierre. ,

UN OUVRIER BLESSÉ
Sur un chantier de la Gougra , à Moiry, un ou

vrier italien M. Giovanni Genuizzi a fai t  une chu
te et s'est fracture une épaule'. Il a été hospitalisé
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TRISTES EXPLOITS
Depuis de nombreuses années , on désirait , dans

la région de Sierre , permettre l'établissement d'un
camping dans la forèt de Finges. Ce fut  chose
faite en 1954 gràce aux efforts conjuguòs d' une
part de la Commune et de la Bourgeoisie de Sier-
re , appuy ées par la Société de Développement ,
d'autre part par le Touring-Club et les organismes
du Camping Suisse.

On aménagea une ravissante place de camp ing
à Ja lisière de la forèt de Finges et chaque orga-
nismo se plut à apporter de substantielles modifica-
tions pour le rendre plus attrayant. Dirige avec
beaucoup de compétences par M. Robert Zwissig
ce camp fit  l'admiration de ceux qui le virent et
de ceux qui y passèrent de nombreuses journées.

Or , au début de la semaine qu 'elle ne fut  pas
la stupòfaction des responsables de constater que
la route d'accès avait été comp lètement détériorée
par des poids lourds. D'autre part que petits pins ,
branches de sapins , arbustes avaient été ou piéti-
nés ou arrachés. On fit une enquète rapide. L'au-
torité communale de Sierre se saisit de l'affaire et
quel ne; fut pas , rétonnranentjde .̂ tqus dc 

con&ater
que c'étàicfif des exercices effectués par des 'trou-
pes cantonnécs en Valais qui avaient cause ces dé-
gàts.

On est en droit de penser qu 'il y a des limites
qui s'imposent , mème à l' armée ! Celle-ci peut par-
faitement exécuter tous les exercices qu 'elle désire ,
mais qu 'elle respecte la propriété d'autrui et ne
prenne quand mème pas un camp aménagé à
grands frais comme terrain pour ses ébats... Il y a
lieu de penser que le commandant interesse qui
doit avoir cn main une protestation de la part de
l' autorité communale prendra à l'égard des respon-
sables les sanctions qui s'imposent. L'armée se doit
d'òviter de pareilles dépréciations et donner l'exem-
ple du respect de la propriété d'autrui.

Fos__3t.es Canada
Les marchands de fruits de la place de Sion in-

fo rment Ics propriétaires fournisseurs qu 'ils ne ré-
ceptionneront pas des pommes mouillées. Ces fruits
sont de mauva 'se conservation et n'ont pas 1 éclat
exigé par nos acheteurs. Il y va de l'intérèt des pro-
priétaires et des marchands de cueillir des fruits
propres et en bon état de conservation.

Cherche jeune

sommelière
bon gain , logée ou non.
S'acjresse-r café-i<estau-
rant , 15 rue Grenus, Ge-
nève. Tél. (022) 32 79 27.

Cherche à acheter

locaux
commerciaux en ville de
Sion. Faire offres par
écrit sous chiffre P 11228
S Publicitas, Sion.

PJ-ILLE Jeisne Siile
Bott. HD. sachant travailler seule,

livraison franco domicile est demandee pour le
au prix du jour ménage. Fr. 140.— par

H. REYMOND ™*' Cong!s_ réSf e r s .
Ecrire a Mme Emile

Fourrages-Engrais, Vevey Rossieri Av. de pian 63>
Tél. (021) 5 30 24 Vevey.

£a tuMte leàmée
Chaque matin Aline retrouvait la mème appré-

hensi on en approchan t de l 'école. Ces petits visages
fermés qu 'elle allait retrouver exprimaient si claire-
ment le re fus  de tout le village, ce refus quelle
avait essayé de ne pas reconnaitre au début et
qu 'elle sentait maintenan t peser lourdement sur
elle. Que leur avait-clle donc t fa i t  à ces monta-
gnards qu 'elle ne demandait qu 'à aimer ? Elle n'a-
vait pas compris tout de suite qu'ils n'avaient rien
d'autre à lui reprocher que de ne pas étre des
leurs : cela lui semblait impossible. Peu à peu elle
s'était rendue à l'évidence : sa f a u t e , c'était de n 'è-
tre pas née dans cette haute vallèe encaissée où le
soleil ne penetrai! pas pendant des mois , de ne
pas savoir dans sa chair l ' avarice de cette terre, la
cruauté de la montagne. Pour eux, elle était une
f i l le  de la plaine , donc une étrangère, et ils la te-
naient à l 'écart sans violence , mais sans p itie. Une
porte dose contre laquelle elle n'en pouvait plus
de s'appuyer , avec la maladresse de sa jeunesse,
avec sa Umidite qui cachait un immense desi* d 'ètre
aimée.

Bien sur , on l 'avait avertie avant qu 'elle accep-
tàt ce p ost e, on lui avait décrit sa solitude. Mais
elle disait : « Mème si c'est vrai , il y  aura les gos-
ses, non ? » Cela lui aurait bien soffi d'ètre accep-
tée par eux seuls, d'avoir leur confiance et leur
af fec t ion  à eux seuls. Et des enfants , qu 'ils soient
de la plaine ou de la vallèe la plus perdue , c'est
toujours des enfants , n'est-ce. p as ? 0n peut en fa i -
re ce qu 'on veut si on sait les prendre, si on Ies
aime. Elle croyait cela de toutes ses forcés : que
les enfants  ne \résistent pas à l'amour, Mais il y
avait trois mois , bientòt quatre qu 'ils résistaient, de
leurs f ronts  tétus , de leurs yeux qui se dérobaient ,
de leur silence. Elle serait vaincue bien avant eux.

Et c'était 'un matin comme les autres matins. Le
ciel était pur, et le soleil était en plein sur le
somfnet des montagnes , là où il n'y a personne , là
où il ne fa i t  pas de bien. Il faudrai t  encore des
heures avant qu 'il ne touché le village. Souvent,
Aline pensait que tout cela était la ' f au te  du soleil .
Comment demander de l 'amour à des gens qui ne
savent presque rien de sa chaleur , de ce que de-
vient la vie lorsqu'on étend les deux mains pour le.
sentir sur ses paumes.

A quelques minutes du village , l'école était un
bàtiment blanc , vieux de quelques années à peine.
La classe n'était pas triste avec ses pupitres et ses
bancs de bois clair , déjà marques de coups de cou-
teau maladroits.

Aline s assit à son pupitre en attendant les en-
fants .  Ils arrivaient souvent en retard , surtout
ceux qui venaient des hameaux voisins , parfois
éloignés de plusieurs kilomètres. 11 restait dans la
classe, de la veille, une odeur de fumier , cette odeur
qu 'ils apportaient tous au bout de leurs souliers ,
accrochée à leurs vètements. A cette odeur, qui lui
paraissait désagréable au début , Aline s'était habi-
tuée ; peut-ètre mème qu'elle l 'aurait aimée si elle
ne lui rappelait pas son échec...

On entendait maintenant dans le couloir un bruit
de gros souliers ferrés.  La porte s'c.'ivrit. Le petit
Rene', qui habitait une f e rme  située au delà de la

gorge , et qui n'arrivait pas à apprendre à lire... fl
avait une tèt e ronde aux cheveux rasés, des )>•_,
prompif s  à fuir .

— Bonjour, René !
— B'jour , M' selle !
Il se g lissait à sa plac e au fond  de la clisy

bousculant les pupitres au passage avec une mala.
dressé de gros pap illon de nuit. Aline se leva , _V
procha de lui. il avait déjà la tète baissée sur un
Cahier sor/i précipitamment de son sac , un cahia
horriblement macule. Saurait-il jamais ecrire ? Et j
quoi est-ce que cela lui servirait de saro/r lire d
ecrire ? Il y  avait une chèvre , une vache , un c&
chon , quelques poules , un pauvre jardin , un pri
très hauf dans la montagne, une f e rm e sans lumie-.
re ni eau. Tout cela , plus tard , serait sa vie, com-
me cela été celle de son pére, de son grand-pére..
Un grand découragement envahìt Aline devant c<
f ront  baisse , ces cheveux ras, ce Cahier sale.

— Comment va ta maman , René ?
11 murmure quelque chose , la tète encore ph.

baissée.

— Mieux , j  espère... reprit Aline courageusemenl.
La pòrte , toujours cette porte contre laquelle on

s'arc-boute de toutes ses forcés , et en vain... Ct
f u t  alors qu elle remarqua le point serre du pel i
Il avait la main gauche ouverte et posée sur sa
genoux, mais sa main droite était un pe u tendm
en avant sur le pupitre, et hermétiquement fermét
comme celle d' un très petit enfant  qui protège un
trésor. - . - . - . - . • . •

— Qu 'esf-ce que tu tiens dans la main , René ?
Il lui lanca un regard rapide, et sa. main se cri'spi

davantage. Par la fenètre. Aline , aper^ut deux au-
tres enfants qui approchaient. Elle eut envie di
leur cri'er d'attendre. Ce moment, sans qu 'elle com-
pris pourquoi , lui semblait extraordinairement im-
portant...

— C'est un inserte ?
11 eut un mouvement de recu/ et ramena vers lui

son poing ferme .
— N 'aie pas peur , dit Aline doucement , je ne

veux pas te le prendre . J e voudrais seulement que
tu me dises ce que c'est.

On entendait dans le corridor le pas des deux
autres.

— Tu ne veux pas ? insista Aline.
Alors, brusquement , sans relever la tète , il tendh

la main vers celle de la jeune f i l l e  et l' ouvrit touti
grande. Dans la paume d 'Aline tombèrent trois pri
mei'èrcs.

Elle resta immobile. Trois primevères flétries d'a-
voir été serrées par des doigts moites et poisseux
Trois primevères mortes. Mais Aline n 'en avair /*
mais vu d'aussi jolies .

— Tu me les donnés ? demanda-t-elle, à voix
basse.

Sans la rega rder , le petit f i t  oui de la tète.
— Est-ce que... c'est pour .moi que tu les as cueil

lies ? demanda encore Aline...
Sa gorge était serrée. Peut-ètre qu'elle avait en-

vie de pleurer.
D 'un coup René releva la tète. Pour la premièri

fois , Aline vit vraiment ses yeux , qui étaient nain
avec un peu de lumière qui dansait.

— Oui , dit-U , je  les ai trouvées près du ruisseau I
— Elles sont jolies , dit Aline, merci, René !
Il se laissa embrasser. Il avait une peau très dou-

ce comme tous les petits enfants.
Les deux autres étaient entrés dans la classe. Ih

avaient leur visage morne de chaque jour. Mais ce-
la ne faisait rien : la porte était entr'ouverte.

Yvette Z'Graggen

Voyez nos nouvelles
C H A M B R E S  A C O U C H E R

qualité + gout, dès Fr. 980.—

Maison de Gros à Sion
cherche pour entrée de
suite ou à convenir, une

enployée de
commerce

au courant des travaux
de bureau et de la fac-
turation. Faire offres é-
crites sous chiffre P
11221 S à Publicitas, Sion

On demande un jeune

lapissier
sérieux, pour de suite ou
date à convenir. Faire
offres par écrit sous
chiffres P 11230 S à Pu-
blicitas, Sion.

A louer a la rue des
Tanneries

grange
pouvant servir de dépòt .
Mème adresse une petite
cave à l'avenue du Midi.
S'adresser sous chiffre
P 11215 S à Publicitas,
Sion.

On cherche

sommelière
Entrée de suite, dans
bon café-restaurant.
Trombert, café du Cen-
tre, Champéry. Tél. (025)
4 41 16.

Jeune lille
Pour reprise d'un hotel
dans un bon village, s.
Morges, nous cherchons
une bonne jeune fille
pour aider au ménage,
Bons gains et vie de fa-
mille assurée. Entrée ler
octobre ou date à con-
venir. Faire offre à
l'Auberge Communale
de Signy sur Nyon.

— Et ton papa ? Sa jambe 7
11 se hit

PeUgeOt A louer jolie
camionnette chambre

A vendre une Peugeot. 
__ 

,,. ... , ,
modèle 1951, eharge 800 

me"bl*e', 
hbre tout. *

kg., 7 CV„ 4 vitesses (é- 
SUlte ' ? 

adresser fU bU"
. . , .. _ reau du journal sou:tat de neuf). Garage _ .,_. „„_: .„
T . _ m_i 7J chiffre 6393 ou tei. a.Lugon, Ardon. Tel. No 9 1 f i / 4 -
412 50. ^ 184 ''

Jeune lille
On cherche à louer un

bonnes références, cher-
appartement che, pour remplacement

de deux mois, place
de 4 pièces et cuisine, si ds commerce ou ména-
possible au rez-de- ge. S'adresser au bureau
chaussée ou au ler éta- du journal sous chiffre
ge, avec confort. Faire 6395.
offres tout de suite à 
Mmes Haldi , Grand Ho-
tel des Diablons à Zi- Garage
nal (Anniviers).

_ à louer sous le Scex lo-
1_T-.̂ .-l-.s-.-_ cal pouvant servir deMaculature dép6t ou de garage. s-a.

A vendre toutes quan- dresser à Publicitas
tités. Imprimerie Gessler Sion, sous chiffre r
Sion. H295 S.
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IMMENSE CHOIX

Cette bonne annonce a été créée par Bruno Bodmer pour notre
grand concours « La jeunesse suisse crée la reclame Persil ».
Bruno a raison : Du linge soigné au Persil a l'air neuf ! Des
essais de solidité effectués après 60 000 lavages et 32 000
pliages, ont fourni la preuve que Persil ménage bien plus les
tissus. Le « Fibreprotect » protège les fibres les plus petites et

, Jes.p lus ténues.et e.mpècbe le calcaire de s'y. déposer... -, . . «(. .

Meme du linge jauni ou devenu M j | f |, - M

gris, redevient vaporeux et Ajjfl * !¦ ¦ "
souple grace au Persil ! 1 H ®
Persil ne coùte plus que Fr.1.10 il ""S! 6̂

Menksl et CI» S A., B.ils

P4Ĥ Ù̂4^
ATTENTION AUX R<

FAITES ADHÉRISER 0
REPROFILER VOS PNEU

Dnns votre propre iute

adressez-vous aux

spécialistes avertis et

conseiencieux !

SERVICE RAPIDE \ \ \  £

COMPTOIR DU PNEU SA
PL. DE LA GARE SION TÉL. 2 24 85

TOUTES LES ANNONCES
DOIVENT ETRE APPORTEES

LA VEILLE DU TIRAGE

Occupation
accessoires
Gagnez
1O0O fr

en lisant le
¦ Bon Jour ¦

De quelle Isfon un dlcooJiqUe
celle compiei.̂ —fonivref ,
voul indKjyft—loire proip. gral.
Envjùtrtcrel . Tél . 072 ; 5 2! 58
Cf. «Ibi, Diog. dipi., iulgen TP

Homme de 30 ans, par-
lant frangais , allemand
et italien cherche place
comme

magasi».er
aide-magasinier ou li-
vreur ; possédant permis
de conduire. Date d'en-
trée à convenir. Faire
offres écrites sous chif-
fre P 10636 S Publicitas

' Siòn.' ^' '" ' " ''""¦' ' '

t ' -

A remettre
tout de suite à Sion , pr
raison de sante, com-
merce d'épicerie, situé
dans quartier neuf. A-
vec appartement.
S'adresser par écrit à
Publicitas, Sion , sous
chiffres P 11182 S.

L__ -»

La boulangerie
Escher

succ. de H. Elsig,

sera fermée
du 20 au 27 septembre.

Entreprise de Saanen
cherche

macons
Téléphoner au No (030)
9 45 53, Entrepr. William
Moratti .

Nous envoyons partout
contre remboursement

Salami de
vache
d'erxcéllente qualité, à
Fr. 5.50 le kg. plus port.
March, garantie sèche.
Ainsi que lard fumé
maigre, sans còte, Fr.
7.— le kg. plus port.

Nouvelle Boucherie H.
von Burg, Vevey (Vd).

Industrie du Salami.

Personne
dans la quarantaine
ayant grande pratique
auprès des malades,
cherche emploi , en ville
ou veilles de nuit en
prive ou a l'hòpital.
S'adr. au bui", du jour-
nal sous chiffre 6392 ou
tél. au 2 23 32.

i ¦ . . .

RIME, e de. cours du soir
organisés par la Société suisse des Commercants

' - V

Section de Sion

au début d'octobre (la date sera communiquée à chaque élève). Il est prévu les cours
suivants :

Francais Sténographie
Allentand Dactylographie
Anglais Etude d'une comptabilité
_ _ .. modèle pour commercantIlaBen ou artisan
Etude de lei sur la Corresp. commercialepoursuite pour dettes F

et la faìllite (L.P.)

Nous recommandons spécialement les cours pour personnes de langue allemande ou italienne.
Si les inscriptions sont suffisantes, les cours de langues comprendront 2 degrés.
Durée de chaque cours : 40 heures, d' octobre 1954 à avril 1955.

Renseignements et inscriptions auprès du Directeur des Cours :
M. Honoré PRALONG, Route du Rawyl 45. Tél. No 2 20 94.

Chien
A vendre chien de gar-
de. Conviendrait pour
ferme. Fort gardien àgé
d'un an. Docile, aimant
les enfants. Prix Fr.
30.—. Faire offre au bu-
reau du Journal sous
chiffre 6394.

On cherche à acheter
d'occasion

garniture de
cheminée
francaise

Faire offres par écrit en
donnant détails des ob-
jets et prix au bureau du
journal sous chiffre 6391

On cherche pour de sui-
te ou date à convenir
jeune homme conseien-
cieux comme

garcon de
courses

A la mème adresse on
cherche jeune homme
intelligent comme

apprenti
boucher

Boucherie Fritz Schaer,
Steingrubenstr. 6, So-
leure. Tél. (065) 2 26 83.

On cherche une

volontaire
dans petite villa à Muri/
Berne pour le 15 octo-
bre. Place agréable et
facile. Ecrire sous chif-
fre A 5644 Y à Publici-
tas, Berne.

O cherche A ve_ dre beau Topolino
Chambre Chien A vendre une Topolino ,

à louer , méme non meu- berger, agé de 6 mois. modèle 51, état parfait.
blée. S'adresser au café S'adr. à Publicitas, Sion , Garage Lugon, Ardon.
de la Dt-Bianche, Sion. sous chiffre P 11217 S. TéL 4 12 50.

)j&lf \  Slé$an,ce
j B̂nì C\ d'automne

: \mWmm \ \ COSTUMES ...
j Vm/f li I ' MANTEAUX...

jF/- I / \ I BAS ET GANTS...
// '"'
¦ 
| ; !. LINGERIE FINE NYLON...

i l  ' ThimeàMe - \?<i<Mt
£n Rue de Lausanne

•V Mlle Nanchen

i

On cherche à acheter,
d' occasion , 30 a 50 m.

tuyaux
de lJ/ _ à 2 pouces.
S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffre P 11216 S. 4

Bon café-restaurant
cherche

sommelière
Debutante acceptée. Fai-
re offre sous chiffre 6384
au bureau du Journal.

A vendre un appareil de

Radio
« Grundig » avee enre-
gistreur, à l'état de neuf .
S'adr. case postale 183,
Sion.
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Au conseil
communal

NOMINATIONS

Le Conseil municipal a nommé M. Leon Lam-
biel-Wenger , né en 1917, actuellement employé à
la station de pompage de Cleuson , comme concier-
ge à l'école ménagère et à l'ancien hópital.

D'autre part , Mlle Liliane Nanchen , de Vaas-
Lens , qui vient dc terminer l'école normale , a été
chargee des cours de gymnastique a l'écol e des fil-
les, en remplacement de Mlle Alberte Andréoli,
démissionnaire.

M. Georges Fournier a été nommé dessinateur
en genie civil au Service des travaux publics.

Nos compliments à tous trois.

CIRCULATION ET STATIONNEMENT
EN VILLE DE SION

Le chef du Service de police a adresse au Con-
seil municipal un rapport sur Je problème du sta-
tionnement cn ville de Sion.

Il relève tout d'abord que Ics possibilités de sta-
tionnement paraissent relativement étenducs com-
parativement à d'autres localités. Cette question
serait résolue dans une forte mesure si les auto-
tmobilistcs admettaient de parcourir une petite dis-
tance à pied pour se rendre de la place de pare
au lieu de leurs occupations. La place de la Pianta
n'a encore jamais été entièrement occupée par des
véhicules. Pourtant , dc cet endroit , on péut attein-
dre à pied tous Ics points de la péri phérie de la
ville en dix ou quinze minutes.

Dans la rue de Lausanne et le Grand-Pont , il ne
parait pas qu 'on puisse parler dc stationnement
désordonné d'une fagon generale. Cependant , mè-
me si ce stationnement est réglcmentairc , le croisc-
ment de deux gros véhicules sur la partie de la
chaussée restant libre est très difficile , ce qui pro-
voqué parfois un court arrèt de la circulation et
laisse une impression de désordrc , sans cependant
qu 'une faute ne puisse ètre imputée à personne.

Le chef du service dc Police fait ensuite diverses
rpropositions qui seront soumiscs à une étude plus
approfondie par la Commission dc police , en col-
laboration avec des spécialistes.

D'ores et déjà est décide en principe le déplace-
ment du champ dc foire qui . Ics jours de son uti-
lisation comme tei , créc une situation intolérablc
au point de vue de la circulation. 'Le Service de
l'édilité est chargé dc rechercher dès maintenant
d'autres emplacemcnts susceptibles dc remp lacer ce-
lui de la Pianta.

En outre , la circulation des véhicules lourds sera
détournée sans retard par l'avenue Ritz ct Ics éta-
lages seront interdits devant Ics magasins , cn
dehors des jours de marche.

ECOLE MENAGERE
Lc transfert de notre école ménag ère dans le

nouveau bàtiment a amene quelques changements
dans le personnel. Mlle Stéphanie dc Torrente a
présente sa démission , qui a été acccptée avec re-
merciements pour les services rendus durant dc
longues années.

Mme dc Quay est ccmfirméc dans ses fonctions
de directrice dc l'école; elle assumerà de plus
•l'enseignement dc la 2mc classe. La direction dc
la lère année est confiée à la Rde Sceur Marie-
Francois , Ursuline dc l'Orphelinat des filles.

Le nouveau bàtiment de l'école ménagère , sis au
nord de l'ancien hópital , se présente fort bien et
est instarle, aux dires des connaisseurs , comme un
modèle du genre. On peut seulement regretter
qu 'il n 'ait pas été prèt pour la rentrée des classes
(dont la date est connuc depuis fort longtemps),
cela malgré toute la diligence d'un architecte dc
rcnom ct des maitres d'état dévoués de notre ville.
Pourtant , lc bàtiment était sous toit depuis au
moins une année !

SERVICE DU FEU

Dans un cornmuniqué de presse antérieur , ont
déjà cté rclevécs les différentes mesures prises par
¦le Conseil en vue d'adapter l'organisation du ser-
vice du feu aux exigences nouvelles résultant du
développement de la ville.

Ccttc extcnsion du service , Ics acquisitions dc
matèrici et l'augmentation des installations en dé-
coulant , ainsi que le relèvement de la solde du
corps , provoquent une majoration des charges que
les recettes actuelles de la taxe d'exemption du
service du feu n 'arrivent plus à couvrjr.

Devant cette situation , le Conseil s'est vu con-
traint d'étendre de 40 à 50 ans l'assujettissement à
cette taxe des hommes libérés du service. En liai-
son , la durée obligatoire du service des sapeurs-
pompiers subirà également une prolongation.

¦ 
C&kòtoiqtie lattile
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Le chantier de la Lienne est bèni
Puisqu 'il n 'y avait rien à voir du fait du temps

bouche , tout l'intérèt de la manifestat ion s'est porte
sur ce qu 'il y a été dit.

Et ce fut  principalcmcnt l' allocution dc S.E. Mgi
Adam suivie de la bénédiction du chantier.

Au nom du Conseil d' administration dont il csl
le président , au nom des entrepreneurs et des ou-
vriers , M. Maurice de Torrente pria en termes déli-
cats Monseigneur de daigner faire descendre sui
l' ceuvre qui débute , la bénédiction divine. Avanl
d'y procéder , notre vènere évèque en donne la hau-
te signification et la nécessité d'y procéder en ce
temps trépignant de progrès matériels. Utiliser les
forcés de la nature pour Ics mettre au service de
l'homme , rechercher par la science et la technique
tout ce qui peut contribuer à rendre la vie plus fa-
cile , plus heureuse sont des activités très louables
ct qui certes plaisent au Créateur. Elles correspon-
dent aux fins pour lesquelles l'intelligence humai-
ne a été mise par Dieu au service de l'homme. Le
progrès transforme cn ce moment une civilisation :
les formes mervcilleuscs acquiscs par le travail d' u-
ne technique raff inée auront sous peu modifier l' exis-
tence. Elles contribucront à notre bonheur à condi-
tion qu 'elles soient réglées par la raison et dirig ées
vers le bien.

Pourquoi faut-il que jamais il n 'y eut autant de
plaintes que maintenant et jamais autant de misere ?
Ce n 'est pas ce qu 'on nous promettait au nom de
la science.

C'est donc bien que l'homme n 'est pas prèt à sa-
voir jouir de ce grand et trop prompt progrès. Il
faut que les hommes deviennent meilleurs. Le progrès
qui se confine dans l'ordre matériel est un malheur

Un bonheur , une vie plus facile , plus équilibrée
ne sera possible que dans l'harmonic d' un progrès
matériel et d'un intcllectualisme sain.

Monseigneur l'évèque dit cn langue allemande
combien l'union entre les hommes est nécessaire ei
dans le cas particuliér , l' union des ouvriers entre
eux , et l'union entre les différentes échellcs des col-
laborateurs d'une entreprise , et en langue italienne
il cxhorte les ouvriers à observer le «vero amore
fraterno» proclamant que le vrai amour chrétien
consiste à aider ses compagnons dc chantier et dc
les considérer comme des frères.

C'est sur tous les artisans du chantier que notre
très aime ct vènere pasteur appcllc la bénédiction
dc Dieu : « qu 'il daigné envoyer ses anges sur le
chantier , qu 'il protège ceux qui ceuvrent et kurs
familles et suscite par le travail , la joie ».

En cortège conduit par la vigoureuse fanfare
d'A yent en bonne forme , les trois invités suivent
Mgr Leveque jusqu 'à un éperon dc rocher qui eons-
titué l'écrou du futur  barrage. De l'estrade décoréc
aux couleurs valaisannes et suisses , Mgr Adam re-
cite les prières liturgiques et bénit. L'h ymne national
clot cette cérémonie émouvante , suivie rcli gieusement
par les ouvriers , les ing énieurs et Ics magistrats. La
minute après le geste de bénédiction fut éclairée
d'un rayon de soleil , puis le brouillard se referma
imp itoyable. Cette minute  a permis de voir le fond
dc la gorge très étroite , un jet dc pierre , semble-t-il.
On vit également les parois du Ravvyl qui formcront
la toile de fond du lac futur retenu par le barrage
en route , lc point dc vue csthétique sera satisfait.
Ce qui n 'a pu ètre constate sur place donna lieu à
une conférence intéressante sur les projets des tra-
vaux par M. Philippin , de la Direction. Pour le mo-
ment , trois .cents ouvriers y sont occupés ; on pro-
cède à l'installation du chantier , des machines , il y
aura entre autres une passerelle métallique à travers
la gorge , juste au-dessus du barrage. Les travaux de
préparation des ancrages se poursuivent normale-
mcnt gràce à la quali té favorable dc la roche cal-
caire et le bétonnagc pourra commencer avant lc
printemps. Le barrage sera vraisemblablement ter-
mine dans trois ans , et on espèrc mettre en marche
l'usine de -St-Léonard en 1955, celle de Croix plus
tard , celle-ci sera légèrement déplacéc.

La radette offerte magnifiquement par la direc-
tion de la Suisélectra eut lieu , à cause du temps , à
la salle de gymnastique d'Ayent. Excellents fromages
de Champsec , vins généreux , service aimable tout
cn sourire. Relevons aussi que l' autre service , celui
de l'ordre par la gendarmerie fut impeccable , et aussi
avec le sourire.

Il appartenait à M. Maurice de Torrente de salucr
les invités. Sa Grandeur Mgr Adam , M. le Ministre
Henri de Torrente , les représentants des autorités
religieuses et civiles , les représentants des grandes
entreprises sceurs , les entrepreneurs , les artisans , Ics
délégations dc chacun des chantiers de la Lienne
et la presse. Y étaient M. Barras , président du Grand
Conseil , M. Ics conseillers d'Etat Anthamatten et
Schny der , M. de Werra , président du Tribunal Can-
tonal , les présidents des Communes riveraines ct dc
Sion , les chefs de service des dé partements canto-
naux des travaux publics , intérieur , justice et po-
lice , M. Maurice Ducrey, Directeur des Services In-

dustriels de Sion. Dc Berne étaient venus Ics chefs
dc service des Foréts , des Eaux , des Travaux. M. de
Torrente , dans sa modestie , dit que la Lienne ne sera
pas un «g>-and» parmi les colosses des bassins d' ac-
cumulat ion.  Cependant clic apporterà son tribut aux
besoins sans cesse grandissants en energie électrique
ct contribuera au développement économique du
pays.

M. de Torrente est le premier Valaisan qui se trou-
ve à la tète d'un Conseil d'administration d'une
entreprise dc ce genre , ceci réjouit énormément M.
le conseiller d'Etat Anthamatten , heureux de cons-
tater que le Valais essaye de rattraper son retard
dans revolution des peup les et certain qu 'il ne sera
plus retardé dorénavant.  Il est fier aussi que des
ouvriers valaisans se montrent capables de travailler
à ces grandes ceuvres. Son discours fut  souli gné par
les accents dc la fanfare.

Au nom de la commune d'Ayent , son président
apporté le salut dc la population qui voit dans ces
travaux un gagne-pain et des ressources que le di-
rigeant de la belle commune voudrait voir diriger
vers l'economie ' et l' amélioration des logis..

Toute cette belle journée fut agrémentée de la jo-
vialité de M. Jobin , le Directeur general de la «Suis-
électra» . Avant le départ des cars , le temps s'étant
leve , quelques personnes profitèrent pour faire le
tour du village et s'arrèter devant l'église , voir lc
coin du cimetière aux croix bleues adossées au por-
che près du clocher que notre peintre Vallet a sì
intcnsément rendu dans son oeuvre magistrale ex-
posce actuellement à la Majorie.

Que la Vierge nai've , blottie dans la grotte près
du torrent ct que la nouvelle route a soigneusement
contournéc , protège les travailleurs de la Lienne et
Ics touristes qui s'y rendent.

Ce.

Funérailles du chanoine
Pasdeloup

DIRECTEUR DE LA CROIX D OR NATIONALE
FRANCAISE

JLcs funérail les du Révérend Chanoine Pasdeloup
dont la mort tragique était venue assombrir le ma-
gnifique cinquantcnairc de la Croix d'Or valaisan-
ne , ont cu lieu samedi le 18 septembre a Mehun
sur Cher , cn présence du Vicaire General de l'ar-
chevèché de Bourges , d'un nombreux clergé et d'une
assistancc rccucillie ou l'on remarquait les groupes
d' abstinents venus des régions de France les plus
lointaines comme Strasbourg ou Evian ainsi qu 'une
demi-douzaine de membres de la Croix d'Or va-
laisanne. M. et Mme Louis Tonossi , président de la
section dc Sierre étaient venus dc Lyon , nous re-
joindre à Mchun.

Au nom de la l' archevèque de Bourges , retenu
par une ordination sacerdotale , un hommage au Vè-
nere Chanoine Pasdeloup et à son ceuvre fut ex-
primé avec émotion par lc Rme Vicaire General ,
ami personnel du .regretté aumónicr national de a
Croix d'Or francaise.

Les témoignages recueillis parmi Ics prètres ct les
militant francais nous ont révélé encore mieux la
grande perte que eonstitué lc décès du Vènere Cha-
noine Pasdeloup, pour le mouvement abstinent fran-
cais ct international. Nous avons heureusement pu
observer aussi que lc courage et la confiance de nos
amis ne faiblissaicnt pas du tout. Quand aux mili-
tants de la Croix d'Or valaisanne qui avaient si vi-
vement apprécié la jeunesse de coeur , l' a.rdeur rayon-
nante et aussi la haute .compétence du Vènere prè-
tre qui devait ètre rappelé à Dieu en les quittant.
la tristesse rcssentic ne les empèchent pas de con-
scrver un vif réconfort de son passage et une volon-
té renforcée dc suivre l'exemp le , ce don total et
joyeux qui leur fut  offert  par le disparu. Tous nos
amis seront heureux d' apprendre que gràce à l'obli-
geance extrème d' un dirigeant de la section de Sion
une très convenable délégation a pu participer aux
funérailles et y pricr avec tous nos amis de France
à l' intention du Chanoine Pasdeloup et pour tout le
mouvement abstinent dont la tàche reste si vaste el
si urgente.

Au retour , nos délégués sont allés à Nevers au-
près de la chasse de Ste-<B ernadette dc 'Lourdes , re-
commander à Dieu par son intcrcession l'apostolat et
les vceux de tous ceux qui travaillent au relèvement
des buveurs et à l' assainissement des mceurs. Ils se
sont rappclés la parole de la Sainte Vierge à Berna-
dette : « Va boire de l' eau à la fontaine », parole
dont lc souvenir inspircrait dc fagon heureuse beau-
coup de nos frères et cette autre parole nécessaire
à ceux qui veulent aider leur prochain : « Péniten-
cc ! Pénitence ! » Le Chanoine Pasdeloup ne s'est
pas ménage. Il a aff.ronté jusqu 'au bout les grandes
fatigues. Il est mort victime dc son dévouement. Son
sacrifice fruct if iera.

Pour la Croix d'Or Valaisanne : L.M.
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Alexandre Dumas et les pommes
de terre

par Harry Schracmli

L'auteur  célèbre du «Comte dc Monte-Cristo»
avait une grande passion : il adorait cuire, ct plus
tard il rèvait mème d'écrirc un livre de cuisine qui
serait lc couronnement  dc sa carrière d'écrivain ct
qui connaitrait — il n 'en doutait pas — un suc-
cès immense. Comme c'était un écrivain très pro-
ductif — il a écrit 500 romans — la réalisation dc
ce projet n 'étonna personne. Cependant il n 'eut pas
le plaisir de voir son livre achevé. Dumas mourut
en 1870, alors que son oeuvre était à l' impression.
Son livre de cuisine n 'eut toutefois pas lc succès
attendu ct ne parut qu 'en une seule édition. C'est
d' ailleurs la raison pour laquelle il est très recher-
che par le bibliophilc.

Dernièrement l' cnvic nous prit dc fcuil letcr  ce
bouquin. amusant. Notre étonnement fut  grand de
trouver sous lc titre «pommes frites» une recette des
«pommes soufflécs» légcndaircs. Cela évcilla notre
curiosité et nous nous plongcàmes dans l'histoire
de la pomme dc terre. Un pharmacicn dc l'armée ,
Parmcnticr (1737-1813) , ccrivit en 1771 un premier
livre pour populariser la pomme de terre. 20 ans
après un décret royal condamnait les jardins dc
plaisance et ordonnait qu 'on cn fasse des champs
de pommes dc terre . C'est ainsi que Ies «papas» ,
comme on les nommait  dans leur pays d'origine , l'A-
mérique du Sud , cnvahirent Ics jardins des Tuilerics.
L'esprit parisien eut tòt fait de les baptiser «oranges
royales» ct nul ne se doutait alors , qu 'en Suisse elles
recevraient lc nom «d'orange dc Bern e ». Il faut
croire néanmoins , que les auteurs des livres de cui-
sine du 18e sièclc n 'affectionnaient pas particulière-
ment ce nouveau favori dc la gastronomie. En tous
cas ils n 'en parlèrent que rarement. Mème au début
du 19c siècle ils ne donnèrent jamais plus dc 10 re-
cettes à la fois. Pourtant la première recette de
«Rcesti» date de 1851. Vers le milieu du 19c sièclc ,
donc assez tard , un cuisinicr eut l'idée de faire frire
les pommes dc terre dans un bain d'huile. Notre
«Roesti» semble ètre l' ancètrc des « pommes frites ».
Elle était faite avec de minces tranches de pommes
de terre , .cuites dans la grande fri ture.  Ce n 'était
donc autre chose que nos «pommes chips» d'au-
jourd 'hui .  Les Anglais ont d'ailleurs conserve l' an-
cienne dénomination. Chez eux , les «pommes chips»
s'appellent «crips».

A l'origine on faisait Ics «pommes frites» avec
des pommes dc terre coupées en paille. Il est fort
probable qu 'un cuisinier se fatigua de ces préparatifs
compli qués ct fit Ics bàtonnets p lus épais. Depuis ,
c'est devenu la manière classique de préparer Ics
«pommes frites» . Du temps où Dumas ccrivit son
«Dictionnairc dc Cuisine» on aimait  surtout Ics
pommes dc terre coupées cn rondcllcs et cuites au
beurre — nos «Rcesti» — ou dans la grande fr i tu-
re d'huile ou dc graisse. Ce qu 'il nommait «pommes
frites» , donc Ics « pommes soufflécs» , devait ètre
une trouvaillc aléatoirc , ct de ce fait  très peu con-
nuc.

Chose étrange , le livre dc cuisine le p lus célèbre
qui parut à la fin du 19e sièclc , cn 1877 , ne mcn-
tionne pas la rcccttc dc Dumas. Est-cc que cet écri-
vain si gourmand ct fin gourmet aurait devancé Ics
hommes du métier ? Mais il y a un point sur lequel
tous Ics auteurs sont d' accord : il faut cuire Ics
«pommes frites» dans une grande f' i tu rc  chauffée
à 180" C au moins (jamais dans du beurre) . Elles
seront ainsi digestives ct croustillantcs à point.

Dans nos sociétés.-, I
i i i _,  i i  -

Croix d Or dc Sion. — Tous les membres de la
Croix d'Or de Sion sont cordialement invités à l'as-
semblée de section qui aura lieu dimanche le 26 sep-
tembre à 20 h. 30 à la Maison d'Oeuvres à Sion.

Chceur mixte de la cathédrale. — Dimanche 26 sep-
tembre, féte de Saint-Maurice. Office pontificai. Le
chceur chante. Jeudi 23 septembre, répétitions par-
tielles.
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Lundi 20 septembre
12.15 Patrik Elkan ; 13.10 Lc cataiogue des nou-

veautés; 16.30 Musique symphonique;  17.00 La
rencontre des isolés; 18.00 Vers les Sources du
Gange; 18.15 Galerie genevoise; 19.25 Instants du
monde; 19.40 Au fil dc l' aiguillc...; 20.15 Enigmcs
,et aventures : Acicr bleu ; 21.15 Chanson gitane;
22.40 Chansons cachées; 23.10 Pour clore...

Mardi 21 septembre
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour! ;  11.00

Emission d'ensemble; 12.15 Les documents sono-
res; 12.30 Le quart d'heure de l'accordéon; 12.44
Signal horaire; 12.55 Vive la fantaisie !; 13.30 A la
hongroise...; 16.30 Huit préludes pour le piano;
16.55 Cinq mélodies d' opérettcs anglo-saxonncs;
17.10 Première Sonate pour violoncelle ct piano;
17.30 Musique dc danse; 17.50 Les documcntaircs
dc Radio-Lausanne : Les pcupladcs aborig èncs
d'Australie; 18.15 Les mains dans Ics poches; 18.50
Le micro dans la vie; 19.05 Le Tour d'Europe cy-
cliste; 19.25 Le miroir du temps; 20.30 Soirée théà-
trale : L'homme qui se donnait la comédie; 22.20
Deux pages du ballet « Les saisons»;  22.35 Iti-
néraircs; 23.15 Fin dc l'émission.

Mercredi 22 septembre
7.00 La lecon de gymnastique; 7.15 Informations;

11.00 Emission d'ensemble; 11.50 Refrains et chan-
sons modernes; 12.15 Cà et là...; 12.25 Le rail , la
route , Ics ailes; 12.55 Non stop.
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Laine chaussettes
et pullovers solide et de bon rende-
ment, grand assortiment de coloris. Q"|

L'écheveau de 50 gr. "VW

Laine chaussettes
renforcée grillon, de bon rendement.
Coloris pratiques. j  OS*

L'écheveau de 50 gr. ¦¦Vii

Laine layette
douce, décatie chimique, également
très indiquée pour travaux de lingerie.
En blanc - rose - sgumon - ciel - beige. j  M E

L'écheveau de 50 gr. ¦ ¦ ¦ "J-P

Laine perlée
Spécialement indiquée pour la confec-
tion d'articles pour dames et enfants.
Beaux choix de coloris mode. J RtL

L'écheveau de 50 gr. l'vW

Laine « Libelle »
Ideale pour jaquettes et pullovers
sport, de qualité épaisse et douillette.
Riche assortiment de coloris mode.

L'écheveau de 50 gr.

A I'occasion de leur FOIRE AUX LAINES, les Grands Magasins « A la Porre-Neuve » S. A
Sion, organisent, à l'intention des jeunes filles

Nos modèles d'automne feront battre plus fort
le cceur des jeunes personnes..

Cette chaussure distinguée satisfera les plus
exigeantes. En boxcalf golden brun et vert-
foncé.

FP. fl-..80

(SM/z/téóttleó

FP. flfl.M

Ravissant décolleté en
boxcalf brun et noir à

Le soulier de la femme
elegante. Exécution soi-
gnée, boxcalf choisis , tons
modes

ZC0K

FP. 39.80

Pour votre fille le sou- I
lier « Girl » , jeune, con- I 
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UM GRAND CONCOURS DE TRICOTAGES
qui sera dote de nombreux prix, en argent et en marchandises.

Demandez les conditions du concours à notre rayon de laines ou écrivez-nous, elles
vous seront envoyées sans frais et rapidement.

S I O N S.A.

(Siège social à Sion) s
Offres exceptionnelles pour

fiancés
1 chambre a coucher , bois dui- , comprenant : 1 ar-
moire 3 portes , 1 coiffeuse combinée, belle giace
dessus verre, 2 tables de nuit dessus verre, et un
grand lit , avec literie crin animai, 1 buffet combine
avec secrétaire et penderie, 1 divan-couch avec cof-
fre à literie; à débarrasser de suite pour Fr. 2,200.—
(neuf) chez

Jos. MÉTKAIUjER-BO'NVIN, Ameublenients
Rue de la Dixence (face dépót Due) Sion.

Importante entreprise commerciale de Sion cherche

employée de bureau
Préférence sera donnée a jeune fille habitant Sion

et ayant dip lòme de commerce ou quelques années
de prati que.

Faire offres écrites a Publicitas , Sion , sous chiffre
P 11246 S

% ON LIT EN PLAINE 

$ COMME DANS LES VALLÉES LA .FEUILLE D AVIS DU VALAIS
la « Feuille d 'Avis du Valais ¦» parait quatre fois par semaine

On cherche pour entrée immediate :

Un APPRENTI
pour notre rayon ÉLECTRICITÉ

Un APPRENTI
pour notre rayon MÉNAGE

Une JEUNE FILLE
pour la MANUTENTION

Faire offres manuscrites ou se présenter
le matin entre 9 et 10 heures aux

GRANDS MAGASINS

A la Porte-Neuve S. A.
S I O N

RBBj CIN EMA JLUX HHH

I 

PROLONGATION DE L'IMMENSE SUOCES

MATERNITÉ CLANDESTINE ¦
Un film qui sort de l' ordinaire !

avec DANY CARREL - DORA DOLI. - PIERRE LARQUEY

Le problème psycrrologique de l'adolescencc

CE SOIR LUNDI ET .MARDI 21 SEPTEMBRE , A 20 h. 30



Intense activité de la
diplomatie européenne

MM. Eden ct Mendès-France ont eu de
longs entretiens clòturant le voyage du mi-
nistre britannique en Europe. M. Eden n 'a
pas été mécontent de voir arriver à Paris,
M. Lange, ministre des affaires étrangères
de Norvège, qui a rencontre M. Mendès-
France. Quant à M. Spaak, il a ajourné son
départ pour New-York afin d'attendre les
événements diplomatiques. M. Murphy, sous-
secrétaire d'Etat américain vient de séjour-
ner à Belgrade après avoir vu , à Bonn , le
chancelier Adenauer. Au cours de cette vi-
site de lundi , il a prépare la venue , effectuée
hier jeudi aussi , de M. Dulles dans la capi-
tale de TAllemagne federale.

C'est dire l'intense activité diplomatique
qui règne en Europe avant que ne se réunis-
se à New-York l'Assemblée generale des Na-
tions Unies. Le 21, donc mardi prochain, la
plupart des ministres des affaires étrangères
du monde entier se retrouveront en effet
dans la grande ville américaine. On com-
prend que, dans ces circonstances, les te-
nants de l'idée européenne tiennent à fixer
avant cette réunion les grandes bases de la
participation de l'Allemagne à la défense du
continent. On craint toujours une habile ma-
nceuvre des Soviets qui reviendrait mettre
mille choses en question. Ce désir d'agir vi-
te a été celui dc M. Eden. Il est encore plus
celui de M. Dulles.

Le secrétaire d'Etat américain s'est brus-
quement décide à prendre l'avion pour Bonn
et de là pour Londres. Certes, il avait l'in-
tention de rendre visite aux chefs des gou-
vernements des pays ayant ratifié la CED
afin de leur expliquer la position américai-
ne. Cette intention date du jour où le refus
dc Paris de ratifier le traité. militaire euro-
péen a cause aux Etats-Unis une profonde
décep tion. Mais les discussions de Manille
relatives au pacte du Sud-Est asiatique
avaient empèche M. Dulles de mettre cette
intention à exécution. Il pensait ne se rendre
cn Europe qu 'à la fin du mois.

II a jug é nécessaire de consacrer trois
jours à des entretiens direets avec M. Ade-
nauer , puis avec M. Churchill. On incline
à penser que la solution anglaise d'un agran-
dissement en faveur de l'Allemagne, de l'I-
talie (et peut-ètre, dit-on après les entretiens
du ministre des affaires étrangères de Nor-
vège à Paris , en faveur de la Norvège et
du Danemark) du pacte de Bruxelles dc
1948 ne sourit point autant aux Américains
qu 'aux Européens.

Le pacte de Bruxelles est le prédécesseur,
si l'on peut dire , du pacte atlantique. Il jette
les bases solides, déjà fixées dans l'accord
de Dunkerque de 1947 entre la France et la
Grande-Bretagne, d'une coopération dans Ics
domaines économique , social , culturel et mi-
litaire entre les Cinq Etats européens adver-
saires dc l'Allemagne : Angleterre, Belgique ,
France, Luxembourg et Hollande. Ce pacte
est dirige contre une renaissance de la me-
nace allemande. En le modifiant quelque
peu, on pourrait I'étendre à d'autres pays.
Mais on remarquera que le chancelier Ade-
nauer , en évoquant devant la commission
des affaires étrangères du parlement de
Bonn ses entretiens avec M, Eden a parie,
non point d'une extcnsion , mais d'un pacte
analogue à celui dc Bruxelles.

II faut donc éclaircir la situation ct expo-
ser réciproquement les points de vue. Le
voyage de M. Dulles, a été, pour des rai-
sons évidentes, salué par les Allemands et
accueilli avec sympathie à Londres où l'on
accordé la plus grande importance aux en-
tretiens Dullcs-Churchill, Ies premiers de-
puis fort longtemps.

Pour des raisons tout aussi compréhensi-
bles, Paris montre une certaine réservé : le
ministre américain ne s'y rend pas. Il y a là
une maladressc volontaire. M. Dulles a par-
couru , en 18 mois, 250.000 kilomètres. Bonn
est à deux heures de Paris ; il y aurait une
conférence à trois à Londres où M. Mendès-
France aurait pu assister. Rien donc ne jus -
tifie l' attitude de M. Dulles si ce n 'est le
mécontentement du secrétaire d'Etat à l'é-
gard de la politi que francaise actuelle.

D'un autre coté , le voyage de M. Dulles
indiqué que la politi que américaine est elle
aussi à un tournant. Les tendances isolation-
nistes sont indéniables. Et comme aux USA
beaucoup dc décisions sont malheureusement
prises en fonction des données électorales
(voir la décision sur les barrières douaniè-
res), il faut ajouter cet élément de plus
dans le cadre de préoccupations de M. Dul-
les. Aux Etats-Unis aussi s'oppose la sym-
pathie innée pour la France à l'intérèt qu 'il
y a à avoir une Allemagne forte , stable et
fidèle à ses engagements. Jean Heer

A TRAVvf^s|_E MONDE
AU LAOS

Assassinat du ministre laotien
de la défense

Le ministre laotien de la défense, M. Kou Vora-
vong, a été assassine samedi soir au cours d'un at-
tentat terroriste, à Vientiane.

M. Kou Voravong était membre du gouvernement
forme en mars de cette année par M. Suvanna Phu-
ma, président du Conseil.

C'est au cours d'une soirée dansante chez le vice-
président du Conseil et ministre des affaires étran-
gères, M. Phoui Sananikone, que l'attentat a eu lieu.
II était 23 heures (heure locale), lorsque par les fe-
nètres grandes ouvertes, des grenades furent lancées.
Au méme moment, les terroristes cachés dans le jar-
din déchargèrent leurs révolvers dans le dos de
M. Kou Voravong, ministre de la défense du Laos,
qui devait succomber deux heures plus tard. La fem-
me du directeur des affaires étrangères fut griève-
ment blessée par des éclats de grenades et M. Sana-
nikone fut légèrement atteint. Profitant du désordre
les terroristes ont réussi à prendre la fuite.

fa vic^^tli^sust
CASTELGANDOLFO

S. S. Pie XII renonce à prononcer
un discours

En raison de sa légère indisposition, le Pape n'a
pas prononcé de discours lors de l'audience generale
de dimanche à Castelgandolfo.

Quelques minutes avant l'apparition du Saint Pére
au balcon surplombant la cour intérieure de sa resi-
dence d'été, des hauts-parleurs ont annonce qu 'en
raison d'un léger malaise, il avait été conseillé à
Sa Sainteté de ne pas prendre la parole.

Le Pape a tenu cependant à apparaitre aux fidèles.

Son Exc. Mgr Adam en Singine
La manifestation traditionnelle qui se dcroulc cha-

que année en Singine cn l 'honneur de S. Nicolas de
Fliic , sera présidée au Buffgbuhl , à Saint-Antoine
(Singine) , dimanch e 26 septembre par S. Exc. Mgr
Adam , évèque dc Sion. Des discours seront pronon-
ecs en plein air à .cette occasion par M. l'Abbé Paul
Pcrlcr , curc-doyen dc Tavcl , M. le Dr Vcsella , pro:
fesseur à la Faculté des Lettres de l 'Université de
Fribourg ct S. Exc. Mgr Adam , évèque dc Sion.

Un monument à Pie X en
Belgique

Dimanche 19 septembre , la Croisadc Eucharis t iquc
de Belg i que rcnd ra hommage à Saint Pie X à l'Ab-
baye d'Avcrbodc. A ccttc occasion , S. Ex.c. Mgr For-
ni , Nonce apostolique à Bruxelles , inaugurerà un
monument  représentant lc Pape dc l'Eucharistie avec
I'hostic à la main et entouré d'un groupe d'enfants.

Vers de grandes festivités
mariales à Rome

A la fin octobre ct au début de novembre auront
lieu à Rome dc grandes festivités mariales.

Ce sera tout d'abord , du 24 au 28 octobre , un
Congrès dc mariologie d' allure scientifique , dont lc
theme sera : «La Vierge Immaculéè dans le dogme ,
dans l'histoire , dans la liturgie , dans l'art et dans la

COUP D'<_"~« 2>EIL ®UR LA

D'un
Ministères-éclair

Maurice Reclus souhaite, dans l' .-nforaiation»,
que cesse I'instabilité ministérielle et demande
que commencé l'assainissement moral nécessaire,
le vote de la réforme électorale.

Le regime sous lequel nous vivons est le type
mème de ce qu 'on appcllc regime des partis, bouil-
lon de culture éminemment favorable  aux combi-
naisons , aux intrigues et, de surcroit , aux ambi-
tions personnelles qui f igurent  en bon rang parmi
les causes de I 'instabilité ministérielle.

Changer ce climat délétère serait — n'ayons pas
peur des mots — accomplir une espèce de revolu-
tion morale qui ne semble pas pour demain , du
moins tant que le mode de scrutin actuel , qui li-
\'re , pieds et poings liés , le peuple fran cate aux
comités , commissions cxécutives, congrès , juntes)
« centrales » et autres instruments de la domina-
tion partisane, resterà inchangé. La réforme élec-
torale ne serait qu 'un petit commencement , mais
il f a u t  bien commencer par un bout.

La peur du vide
Sous ce titre, André Lafond, secretaire confede-

rai de la C.G.T.-Force ouvrière, s'inquiète, dans
- Franc-Tireur », des projets gouvernementaux :

La question des salaires aussi reste entière. Une
recente entrevue avec le ministre des Finances ne
donne que de vagues espoirs. Le Conseil économi-
que serait saisi en f i n  de mois des éléments salai-
res , prix et production pour donner son avis. En

vie de l'Eg lise» . Ensuite , du 29 octobre au ler no-
vembre , se tiendra un Cong-ès marial dont le but
sera d'ordre spirituel ; le 31 octobre sera consacré
spécialement à la prière pour l'Eg lise du Silence.

Le ler novembr e, le Pape Pie XII institucra la
nouvelle fète de la Royauté de Marie au cours d' une
cérémonie qui se déroulera sur la Place dc Saint-
Pierre et qui vcr ra lc couronnement li turgique dc
l'image dc la Vierge «Salus Populi Romani-» . Pour
ccttc manifestation , les princi paux sanctuaires ma-
riaux du monde sont invités à se faire représcnter
à Rome par des délégations entourant leurs cmblè-
mes , auxquels lc Souverain Pontife remettr a une
médaille commémorative.

Les réquisitfons de Maisons
religieuses continuent en

Pologne
Des informations dc Pologne , parvenues à Vien-

ne , annoncent de nouvelles réquisitions d'institutions
religieuses accomplics en vertu de décrets gouverne-
mentaux. Cette fois , ce sont les Sceurs de Saint-
Charles de l'Hópital dc Saint-Joseph à Kamicnch
qui ont vu réquisi t ionner leur maison sans aucune
indemnité pa<- un décret signe par le Président Bicrut
ct immédiatement exécuté.

CHRONIQUE O SUISSE
BRUNNEN

Un hotel ravagé par le feu
Le feu a éclaté au quatrième étage du Parkhotel , à

Enstein, au-dessus de Morschach. Il a pris rapide-
ment de l'extension. Les comblés, où logcait le per-
sonnel , et les chambres d'hótes du troisième étage ont
été détruits. Les dégàts causes par l'eau sont consi-
dérables. Les pompiers de Morschach et de Brun-
nen ont eu beaucoup de peine à circonscrire le si-
nistre.

Les dégàts s'élèveraient à plusieurs centaines de
milliers de francs.

CANTON *<3*DU VALAIS
MARTIGNY

M. le chanoine Detry décoré
Par décret du 6 septembre 1954, le roi Baudoin

dc Bel gique , sur proposition du ministre des Colo-
nies , a nommé l'explorateur alpin , le chanoine Jules
Detry, de la Maison du Grand Saint-Bernard , Che-
valier de l'ordre royal du Lion.

Nos sincères félicitations.

Le département des finances
communique

'Le Département des Finances du Canton du Va-
lais attirc l' attention du public sur l' amnistie octroy éc
à I'occasion de l'entrée cn vigueur dc la loi sur le
timbre du 14 novembre 1953.

Selon l'art. 31 du règlement d' exéeution dc la dite
loi , tout document passible du timbre et qui ne l' au-
rait pas acquitté cn totalité ou partiellemcnt , pourra
ètre rcgularisé , sans pénalité , s'il est présente , avant
le premier octobre 1954 à un bureau d'enregistre-
ment.

Nous invitons Ics possesseurs de tels documents
à profiter de cette mesure pour s'éviter des désagré-
ments ultérieurs.

Le Chef du Département des Finances :
M. Gard

PRESSE

journal à Vautre ¦
réalité cet avis a déjà été donne lors de l'examen
du projet de loi conférant les pleins pouvoirs.
Quant à la production , n 'est-ce pas le ministre lui-
méme qui a f f i r m e  que les résultats de juillet sont
excellents et quasi inespérès ?

Les travailleurs peuvent donc, tout au plus , es-
pérer une opération bas-salaires alors que le pa-
tronat, dès maintenant , touché des acomptes non
négligeables sur l' organisation de la production.

Pense-t-on , dans les milieux gouvernementaux.
que l 'illusion peut se prolonger longtemps ? Ne
sent-on pas que des réponses du genre de celle fa i -
te aux professeurs qui ont été, eux aussi , trop long-
temps nourris de belles promesses, conduisent à
des révoltes inóvitables ?

« Se battre pour Quemoy ? »
R.-F. Lombard, dans la -Gazette de Lausanne»,

conseillé aux Américains de « limiter Ics dégàts
à Quemoy, mème au prix d'une blessure d'amour-
propre ».

L'attaque contre Quemoy , en dressant le spec-
tre d'une guerre generale en Extrème-Orient, est
aussi un atout de plus dans le travail de division
de l 'Occident poursuivi patiemment par les Etats
d' obédìence soviéti que. Ce n'est pas au moment où
M.  Attlee rentre à Londres , de retour de Pékin,
les bras charges d'assurances paci f i ques et d' espoirs
commerciaux, que Londres se verrà prète à accep-
ter de gaieté de cceur une nouvelle aggravation
des rapports entre Washington et Pékin , et un é-
ventuel conflit pour une ile minuscule que person -
ne ne connait .

Une journée valaisanne à
Lucerne

Du 16 septembre au 11 octobre sur la vaste «Ali-
nicnd -» de Lucerne , l'Exposition suisse d' agricult ure .
dc sylviculturc ct d'hort iculture présente sous Ics
formes les plus diverses et les plus attrayantes Ics
t ravaux et Ics résultats dc nos paysans suisses. Par-
mi lc nombre croissant d' expositions suisses , celle
dc l' agricultùre occupc une place d'honneur ct la vi-
site dc cette remarquable manifestat ion est particuliè-
rement recommandée à notre population agricole.

C'est dans ce but qu 'une «journée valaisanne» est
prévue pour lc jeudi  30 septembre. Ce jour sera spc-
cialcment consacré aux Valaisans , hommes , femmes
ct enfants , qui se rcndront cer ta inement  nombreux
à Lucerne pour manifestcr l' intérèt qu 'ils port ent
à notre activité économique la plus indispensable.

Nous invitons donc d'ores ct déjà la populat ion
valaisanne à se donner rendez-vous à Lucerne le jeu-
di 30 septembre. Que les sociétés folkloriqucs s'y
rendent cn costume valaisan ! Les Lucernois en se-
ront ravis et toute l' exposition respirerà un peu de
notre air valaisan !

Rappelons que Ies b i l le ts  simple course t imbres À
l' exposition donnent droit au retour gratui t .  Ajou-
tons f ina lement  que le célèbre «Mazot Valaisan»
construit  dans l' enccintc dc l' exposition attend avec
impaticncc la visite des Valaisans qui s'y retrouve-
ront dans une belle ambiance au tour  d'un verre dc
Pendant pour rcsscrrcr les liens qui Ics unisscnt.

Après la grève aux usines
de Chippis

3 jours d'arrèt de travail , cela n 'a l' air dc rien.
Pourtant c'est par plus dc 100.000.— francs que se
chif f re  lc montant des pertes ouvrières .

Cette grève étant ant iconvcnt ionnel le , aucune in-
demnité ne peut leur étre allouéc. Nous savons que
Ics ouvriers ont pris leur responsabilité , mais notre
sens de la justic e ne nous permet pas de rester in-
sensibles devant un tei fait. Nous avons à témoi-
gner notre solidarité, car la souffrance ne doit pas
nous laisser indiffércnts.

Une souscription est ouverte jus qu 'à fin octobre
1954 , donnant ainsi à chacun la possibilité dc témoi-
gner sa sympathie aux travailleurs par un versement
si petit soit-il.

Nous tenons à relever l' attitude énergique dc nos
autorités cantonales et la sympathie de la population
envers les ouvriers de Chi pp is ct Ics remercions pout
la compréhension dont ils ont fait preuve à cette
occasion.

Les versements sont à effectuer au compte dc chè-
ques postaux I l e  5150, Comité d'action cn favcui
des ouviers de Chippis , Sierre.

La ré partition sera uni forme , sous le contróle des
organes de l'Etat du Valais. En leur noni , merci.

Le Comité d'Action :
Monseigneur N . Adam , Évè que de Sion ;
Rd Doyen Mayor , Cure de Sierre ;
Elie Zwissig, Président dc Sierre ;
René Jacquod , Conseiller national , Sion ;
Emile Pcrricr , Président du MPF , Sion;
Dr Leon Broccard , Président UPV , Sierre;
Clovis Luyet , Secrétaire ouvrier , Sion;
Georges Zuber , Action cath. Ouv., Sierre.

CHRONIQUE fefifr SÉDUNOISE
Une auto dans un ravin

M. Louis Egli, de Sion, circulait avec sa voiture sul-
la route, à l'intersection de celles de Nendaz et des
Mayens de Sion, près de l'usine de Chandolinc. Il
s'apprètait à monter vers Nendaz, lorsque surgit un
car postai lui coupant la route. Une collision eut lieu
L'auto de M. Egli , dans laquelle avaient pris place
Mme Egli, M. et Mme René Piscia, fut  butée hors dc
la chaussée ct fit deux tours sur cllc-mèmc avant dc
retomber sur ses quatre roues. M. Rene Piscia a une
fracture de la claviculc et Mme Piscia une forte com-
motion. L'auto est cn partie démolie. On peut dire
que les occupants de cette voiture ont cu beaucoup
de chance, car ils auraient pu ètre tués. Une eiiquétc
cn cours, determinerà exactement Ics responsabilités
de ce choc bruta! ct des conséquences qui cu ont rc-
sulté.

t
Madame et Monsieur Louis Allct-Knapp et leurs

enfants Paul-Henri , Bruno, Benoit , Bernard , Antoi-
ne, Marie-Marthe, Véronique , Marie-Thérèse et Clai-
re, à Sion ;

Mademoiselle Louise Knapp, à Bàie ;
Monsieur et Madame Paul Knapp et leur fille Clai-

re-Lise, à Bàie ;
Madame et Monsieur H. R. Schlumpf-Knapp et

leur fils Dieter, à Zurich ;
ont le chagrin de faire part du décès du

PROFESSEUR

Dr Paul Knapp
Oculiste

leur pére , beau-père et grand-pere, decèdè subite-
ment à Bàie, le 18 septembre 1954, dans sa 80e an-
née.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P. P. L.


